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PREMIÈRE PARTIE 

ESQUISSE GÉNÉRALE DE LA RÉGION ÉTlJDIÊE 
ET GÉOGRAPHIE PHYSIQUE 

l. - APERÇU GÉOGRAPHlQUE 

De toutes les collines environnant la ville de Nancy, le plateau de Malzéville est peut­
être la plus intéressante pour le géographe qui veut en peu' de temps se faire une idée de 
l'ensemble de la région lorraine. Du haut de cette colline, on découvre une immense 
surface de terrain, s'étendant des plus hauts sommets des Vosges au Sud-Est, aux mon­
tagnes de Sarrebrück au Nord-Est. 

On voit d'abord à ses pieds, en regardant vers l'Ouest, la vallée large et profonde de la 
Meurthe qu'on peut suivre de Saint-Nicolas, l'ancienne capitale de la Lorraine, à sa réunion à la 
vallée de la Moselle à Pompey, vallée peuplée de nombreuses usines: salines et soudières 
des environs de Saint-Nicolas d'abord; hauts fourneaux et aciéries de Jarville, Champi-

Il F d et Pompey ensuite La vallée de la Meurthe est du reste une des plus gneu es, rouar · . . . · 
1 

, · d département de Meurthe-et-Moselle : elle drame, sur ces 30 kilo-ne 1es reg10ns u . . , 
1 d ·t du riche bassin salifère et du bassm fernfère de Nancy. metres, tous es pro m s . , , . . 

d t encore vers l'Ouest on v01t s etendre sur une vmgtame de Au delà, en regar an ' . , ; 
d le vaste plateau de Haye, presque totalement 1 ecouvert dune kilomètres et en pente once, . . . , t b ·né du reste que par les cotes de Meuse, collmes oxfor-g . de forêt . l'horizon n es o1 ian ' . d ,· ·ons de Toul et Pagny-sur-Meuse, rebord oriental d'un diennes et raurac1ennes es em 11 

d t t lateau calcaire. · , secon e vas e P t ·t d ïlérent. Au lieu d'une vallée large et profonde et d un • t . d l'Est le pays est ou I Du co e e ' sur une vaste plaine limitée assez tôt vers le Nord d la vue se repose plateau en pente ouce, . . d nt quelques-unes, comme la côte de Delme, sont Irnes baJoc1ennes 0 
par les dernières co 1 . 'étend bien plus vers l'Est où les dernières collines visibles déjà en Lorraine annexée, il s 
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l . et vers le Sud- 1 · 
sont les montagnes gréseuses des environs de Forbac 1 , . un temps c air, 

' , d ton aperc01t, par 
vues arrete sur la ligne bleue de la chaîne des Vosges, on · 

tous les sommets échelonnés du Donon au Ballon d'Alsace. · , . ·ns accidentée, 
, d ,aste regwn moi 

Entre les Vosges et le plateau de Malzéville, s éten une ' . aux cultures 
• f tï très propice 

formée de terrasses et de vallées peu profondes, rég10n er 1 e, . 
1 

_, loo·ique est 
. . d ·oits ou le so geo o 

agricoles qm ont relégué les forêts en ces quelques rares en 1 . iennes 
. f u d'alluv10ns anc 

recouvert de limons siliceux de terres blanches dè décalcdica wn ° t 1 
trop sèches. C'est la vaste , ;égion liasique et triasiq"e qui offre une transition en re es 

basses Vosges et le plateau calcaire du Jurassique moyen. . 

S . . . Tl. ·11 a touJ·ours à sa oauche les 
mvant ensmte la vallée de la Moselle Jusque 11onv1 e, on ° 

collines bajociennes, rebord oriental des plateaux inclinés qui s'étendent à l'Ouest jusqu'aux 

cotes coralliennes de la Meuse, plateau de la Haye continué au Nord-Ouest par la plaine de 

la Woëvre et au Nord par le plateau de Briey. On a toujours à l'Est la plaine liasique, à 

part les quelques collines à calotte bajocienne, isolées entre Metz et Nancy. Aux environs 

de Thionville, l'aspect du pays change, et ce changement se poursuit en s'accentuant, si de 

Thionville on se dirige vers Sedan et Mézières-Charleville en passant par Luxembourg, 

Arlon et la vallée de la Semois. On est encore en plein pays liasique, mais les reliefs sont 

bien plus accentués, les accidents plus nombreux, les vallées plus profondes ou plutôt plus 

encaissées ; cà et là se dressent, grâce à la nature gréseuse du sol , des pitons isolés comme 

celui que couronne la i ville d'Arlon. En revanche, le pays est très beau N' t 
. . . . . • es -ce pas, en 

effet, cette reg10n liasique de Luxembourg qm a reçu le nom ima o·é d e S • l 
, . . . , , . o msse ux embour-

geoise? Et, lorsque la reg10n basique se retrec1t entre l 'Ardenne pri .. 
. , . man e et les colli 

bajociennes de la Chiers vers Montmédy et Sedan el de la Meuse . nes 
Jusque Charlevill , l 

faveur d'une inclinaison plus forte des terrains vers le bassin de p ,· . c e, a a 
. ai is, dev1ent-ell • 

pittoresque? Quels plus beaux paysages en effet que ceux offerts p , 1 . e m01ns 
. . , ai a vallee de I S . 

environs de Florenv1lle, que ceux des environs d Orval et de v· ·t a e11101s aux 
. . , . Il on en Bel . . 

Tel est l'aperçu general de la reg1011 que je me proi)o d', . gique ? 

d . . se etud1er A l 'E . 
limité par les affleurements u Lias qm me conduiront alt N ·d . · st, Je serai· 

, . . o1 Jusque E l , 
Luxembourg et de la Jusque Charleville en suivant la b d c lternach dans l 

. . or ure Sud d , . e 
l'Ouest par la vallée de la Meuse _de Charleville à Pouilly et le . e l Ardenne ; à 

de Pouilly à Toul, par Sorbey, Etam et la Woëvre. pier) des cô tes <l e M 
· · t · d e u se 

Cette région presen e au pomt e vue géographi d 
, . , qu e es µa1·r . l . 

mais il est necessaire, avant d en commencer une d .. · . l<. ll a ntés in t ._ , 
. esc1iphon }) l . e1essant -' 

a u moins d'une façon sommall'e, la constitution gé 1 . 1Ys1que d'e es, 
. . . o ogique et le . ,· . ' n con na ître 

niqu es-. afin de pouvotr appuye1, comme 11 convient l' "l 1 
s Pllnci1)a u , • 

. ' e li e e de l· a. c x tra its tect• )-
des bases géologiques. a oeogra!Jlli ,., , 

" ph \' s·1 
.J ljll t' ~Ill' 
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II. - ESQUISSE STRATIGRAPHIQUE 

Le Lias de Lorraine comprend des sédiments presque entièrement marneux représen­
tant les cinq étages qui renfermenl la plus grande partie des zones admises généralement 
dans le Lias des différents pays. Les cinq étages sont répartis en deux groupes dont la 
réunion forme le Jurassique inférieur . 

. lurns,ique iaféciea,· ) 

Lias proprement dit ) 

Inf'ralias ~ 
Rhétien. 

Toarcien. 
Charmouthien . 

- Sinémurien . 

Hcttangien . 
Rhétien. 

Le Rhétien est en général formé par des grès siliceux et des conglomérats à petits 
éléments représentant la zone à Avicula coniorla PoRTLOCK, et connus sous le nom de grès 
rhétien. Ce grès atteint aux environs de Nancy une épaisseur moyenne de vingt mètres, 
mais il est surmonté d'une assise de marnes rouges d'une dizaine de mètres d'épaisseur. 
Ces marnes, reconnues pour la première fois par Levallois, ont été pour cette raison 
nommées en Lorraine française Marnes de Levallois, et en Lorraine allemande rothe 
tlwne. Les marnes de Levallois font partie de l'étage rhétien et cet étage lui-même est géné­
ralement considéré comme le premier de la série des étages jurassiques, reposant directe­
ment et satis discordance de stratification sur le Keuper, dernier étage du Trias. Il convient 
cependant de remarquer que les auteurs allemands font rentrer le grès rhétien et les « rothe 
thone >l dans le Keuper dont ils en font la dernière subdivision. 

La composition du Rhétien ne se modifie guère dans toute la ceinture Est du bassin de 
Paris, quoique dans le golfe de Luxembourg le grès soit moins aggloméré et se trouve 
plutôt sous la forme de sable passant à la teinte verdâtre et qur les conglomérats aient de 
même un ciment plus tendre et méritent d'être appelés cailloutis ou graviers ; quelques 
bancs de peu d'épaisseur restent seuls très durs. Des lits de marne noire sont intercalés 
dans ce grès. Enfin, en Belgique, vers Attert, les marnes rouges de Levallois disparaissent 
et laissent place à des marnes noirâtres ; le grès lui-même diminue d'épaisseur et, lorsque 
l'on arrive à Jamoigne, il repose directement sur les roches primaires de l'Ardenne et n'est 
plus représenté que par un poudingue de O m. 50 environ d'épaisseur; les marnes onl 
disparu. Plus loin vers l'Ouest, à Florenville et Muno, le Hhétien n'existe plus. 

Heltangien. 
Beaucoup plus variable est l'Hettangien dans son épaisseur aussi bien que dans sa 

·t· 't . ·aphique et stratigraphique. Aux environs de Nancy et jusqu'au Nord de compos1 1011 pe rogr , 
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.. · la zone à Schlotheimia angu-
. . . , zone supeueure, 

Metz, l'Heltangien n'est represente que pai sa , · .... fabriquer la chaux hydrau-
. pouvant ser v11 a 

Lata ScttL., sous forme de calcall'es marneux d , : t ·ois mètres de puissance et 
. . . . , t guère que eux a I . 

hque. Ces calcaires en bancs peu epms non . iGl LAM, du Sinémunen 
. 1 . . . Gryplwea a1 cua 

sont surmontés chrectement par les ca eau es a . t ilement un peu plus 
. . . . . . 1 1 . ·es hettangiens son set 

dont Ils se d1stmguenl d1füc1lement ; es ca eau , . d 1 uettes aux pierres 
· · · tonnant 1 aspect e P aq 

jaunâtres et se trouvent en bancs moms epms, c . . 1 t d 1 
. 1 e à Schlothe1mia angu a a ans es 

fournies par les carrières. On observe facilement a zon 

carrières situées p.rès de la ferme des Ervantes (Moncel). , . 
· . · · ·t ble ensablement des sediments :. 

Dans le crolf e de Luxembourg, on assiste a un ven a . 
, . b • . . cl . ·ès visibles nettement a Hettange 

1 Hetlang1en est represente par de pmssantes masses e gi . 
· · 1 ·t · • d ·" t de la pierre de construction 

(Lorraine) 0(1 des carrières activement exp 01 ees pi o uLen . . • 

d .· • ·1· t ·· dL1r de couleur gns-Jaunatre ou el des pavés. La roche a un aspect e g1 es si iceux, 1 es , 

bleu. On n'a pas rencontré à Hettange le Psiloceras planorbe SowERBY. . 

En continuant à suivre les affleurements de l'Hettangien vers l'Ouest, on observe encore 

de nouveaux faciès : A la frontière belge et jusqu'au delà de Metzert, l'Hettangien est cons­

titué à la base par des marnes bleu'es de quelques mètres d'épaisseur, surmontées par 20 à 

30 mèlres de sable jaune, calcaire, contenant à la partie supérieure un lit de fossiles admi­

rablement conlservés (Metzert). Dormal avait appelé ce faciès Sables de J.liletzert . Ici, la marne 

inférieure semblerait représenter la zone à Psiloceras planorbe, quoique ce fossile n 'y ait pas 

encore été trouvé. 

Il faut aller jusque Hachy pour trouver nettement la zone inférieure de l'Hettangien, 

elle est représentée par des calcaires marneux un peu gréseux, mais la zone à Schlotheimia 

angulata a beaucoup diminué d'épaisseur et est marneuse ou marna-calcaire. Au fur et à 

mesure que l'on s'avance vers l'Ouest, on voit la zone inférieure s'accentuer et devenir de 

plus en plus gréseuse, tandis que la supérieure devient plus marneuse. A Muno 
011 

a recueilli 

plusieurs exemplaires de Psiloceras planorbe dans des gi·e· s c I ··r· hl 1 • . , a cm 1 eres anc iatres 
Mais bientôt la zone à Psiloceras planorbe disparait 1 . · 

. , . , , on ne a 1 etrouve plus à la fron-
here française. Vers Sedan, l'Hettangien est très r · d · t t • . 

hl . e LU , e constitue seulement par des 
marnes eues de 3 a 4 mètres d'épaisseur surm t · 

1 • S 11 . . ' on ees par quelques lits de calcaires mar-
neux ; a zone a c 1 otheuma angulata seule y e t . , • . 

s I ep1 esentee Du reste l'H ·tt . 
en discordance de stratification s 1 1 . . · , e ang1en repose 

, ur es roc 1es primaires d l'A d ,. . . . 
d un poudingue de base à très gros él. t . e r enne par 1 mterrnediall'e 

emen s, par endroits pétri de fossiles. 

Sinémurien. 

Cet étage est constant, c'est-à-dire que 1 . 
trouvent dans toute la ceint E , 1 es_ zones paléontologiqu es qui le cons titu ent se 
f· . : . E . ure st du Jassm de Pari . 
acies. 11 Lorraine française aux e • s, mais avec d es chnn oemrn ts de 

à la base ar d . . ' nvirons de Nancy el de N , . ::-, 
, p, es calcaires à gryphées a , -' . . omcny, le Srn ém u rien dd111lt' 

L<:c,t JazoneàAr ' l't b. tquees, calcairesn . ~ . 
ie I es 1sulcatus Bt'\UGUI ÈHE . . . 131 neu x a chaux hydr:rnliquc. 

' ou a An etiifs Bw·klandi Sownnn . :\11 -,fr :- :-. n~. 
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el formant passage aux marnes, s'observent d . 
65 

, . f . d . es calcaires marn 
l·aunalres, 1en e1mant es rognons de phospl t d eux eu plaquettes gris ou . . . . ia e e chaux : c'est l . . , . ;\111,L ER ; elle est peu epa1sse et surmontée pa I a zone à Belemmtes acutus · cr a zone à n· . marnes très argileuses où l'on rencontre surt t , 

1 
. ippopodmm constituée par des . ' ou a a partie su · -· . . el quelques ammomtes du genre Asteroceras ( bt . perieme, des Hippopodium . o usum). Puis l'étag t . de calcaire peu épais (1 m. à 1 m. 50) où ab d , e se ermme par un banc 

on ent les cephalopod . l . ocreux, zone ù Ox ynoticeras oxynotum QUENSTEo· . es : c est e calcaire . . . r, q1u renferme aussi Cal .. · ZIETEN, Ox ynàllceras BuVLgmeri D'ORBIGNY, etc... oceras 1 ai 1costatum 
On peul donc reconnaître, en partant du som 1 me • sur une épaisseur d'environ 40 à :iO m . les quatre zones suivantes : 

Zone à Ox ynoliceras oxy11otum QUENSTEDT. 

Zone à Hippopodium avec Ammonites Dudressieri D'OttBIGN~ 
el Asleroceras obtusum SowEHBY. 

Zone à Belemmiles aculus MILLER. 
Zone à Arietiles bisulcatLts BRUGUIÈRE. 

Lorsqu'on arrive dans le golfe de Luxembourg, le faciès change. Le Sinémurien est 
devenu sableux ou grêseux à la base: le grès de Luxembourg,partie supérieure, représente la 
zone à Arieliles BLtcklandi. Au-dessus, viennent des marnes représentant la zone à Belem­
niles brevis et Pentacrinus tuberculatus MILLER, et l'étage se termine par des marnes pauvres 
en fossiles (Fossilarme Thone) avec concrétions calcaires et bancs de Nagelkalk. Cette 
constitution s'observe dans le Sud du Luxembourg: dans le Nord, le grès de Luxembourg 
passe à des calcaires marneux avec Gryphaea arcuata. 

En Belgique, on observe, à partir du sommet, les quatre zones suivantes : 
Zone à Oxynoliceras oxynotum, partie moyenne du.grès d~ Virton. 
Zone à Asteroceras oblusum, partie inférieure du gres de Vlrlon. 
Z · A ·, T . r·l· Oll Belemniles aculus formée par les marnes de Slrassen à ~one a mmom es urne 

l'Est et les calcaires sableux d'Orval à l'OueSl. · 
, , ' · · B kl d · calcaires sableux de Florenville et marne de Warq. Zone a Anelltes uc an l, . , 

d
. · t à l'Ouest on arrive aux environs de Sedan. La, En quittant la Belgique et se 1ngean ' . 

le Sinémurien comprend : . . . d b cs de calcaires marneux gris-. , . bées constitue pat es an A la hase, le calcaire a gr YP ' . d . ies plus ou moins noirâtre~. C'est , . 1 . t avec des hts e mai I • . . bleus a chaux hydrauhque a tei nan _ , 
1 

. à Charleville où on l'exploite par 
·t u l bien deve oppee . la zone à Arietites bisulcatus sui O . 

1
, . 1 draulique. A Charleville, la zone a ,. b .·, tion de la c iaux iy . . d immenses carrières pour la fa uca . . arneux hettang1ens de la zone a avec les calcau es m A. bisulcalus se confond à la base 

Schlolheimia angulata. 
1 

qui s'étendent sur de grandes surfaces aux 
A d . t des calcaires sab eux d ches de calcaires très siliceux, u- essus, v1ennen 

I 
t formés e cou d B l ·que I s son • ou jaune-brun, ou e environs de Charleville en e gi · n , lits de sable Jaune . t avec de pe I s JaunéHres ou bleuâtres, alternan 

9 
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Ou
. elle est exploitée pour ·1·t, dans la rég•ion marne grise. Cette assise est d'une grande uh 1 e , 

1 t de Florenville. 
l . bleux d Orva e . . moellons ou pavés · elle correspond aux ca caires sa . peut se d1v1ser en ' 1 ·n le Sinémurien . En somme, aux environs de Sedan et de Char evi e, . des marnes et cal-. 1 ic1ue . a la base, deux parties seulement au point de vue petrograp 1 · . f, .· es à Arietites . I , d ix zones m e11eur caires marneux à gryphées arquées représentant es et , tant les deux 

d 1 ·res sableux represen Bucklandi et Belemnites acutus, puis, au-dessus, es ca cai 
zones supérieures. 

. d Paris est , s· , • dans l'Est du bassrn e D après ce qu'on vient de voir, l'étude du memunen 
. . bl qui s'étend du Luxem-d'une grande complication ; cela tient à ce que le facies sa eux 

bourg à l'Est jusqu'au delà de Charleville à l'Ouest, ne se présente p.as partout da~s la même zone. Tandis que, d'une part, aux environs de Luxembourg et d'Hefümge, il se présente à la base du Sinémurien, dans la zone à Arietites bisulcatus; il se présente d'autre part, en Belgique, vers le milieu de cette zone, allant jusqu'à son sommet, et à l'Ouest, vers Charleville, il ne commence qu'après la zone à Belemnites acutus. 
Channouthien. 

En Lorraine française, le Charmouthien se divise en quatre zones qui sont de haut en bas: 

La zone à Amallheus
1
spinatus MONTFORT, grès calcaire et marneux micacé. 

La zone à Amallheus margaritatus MONTFORT, marnes grises. 
La zone à Deroceras Davœi SoWERBY, calcaires marneux. 

, La zone à Der~~e:as armat~1m SowERBY, calcaire ocreux (pars). 
Ces zones sont foss1hferes et tou3ours facilement reconnai bl . 

1 . ssa es e calcaire · D Davœi renferme, outre des ammonites : beaucoup de bél ·t ' a eroceras emm es ce qui l'· f . par Jacquot« Calcaire à bélemnites». Il est ton jours !leu é . , ' c1 ait no1nn1er • pais, 1 m en · . calcaire ocreux par environ O m. 50 de marnes allllelée · · vuon, et séparé du . 
s marn('S dll cal . La zone à Amaltheus margaritatus qui renfer 

1 . cmre ocreux. . . me P us1eurs ni , constituée entièrement par des marnes grises atleign 1 60 . _ 'eaux fossilifères t an metres d' · · es de nodules s'y remarquent. Ces marnes sont tre·s 
1 

. . epaisseur · troi·s 1 • . . llopres a la f b .· . ' uveaux brique et sont exploitées dans ce but à Jeandel· • a 1 Ication de la tu -1 amcourt (Meurt! 1 e et de la Le grès à Amaltheus spinatus a une vinat . d le-et-Moselle) · n aine e mètr d' , · outre cette ammonite, de nombreuses Plicatul es epaisseur . es et des Rh 1 ' on y rec ·11 Dans le Luxembourg, on reconnaît enco 
1 Ync 1onelles. ue1 e, • re es quatre -ceras Davœ1 a augmenté de puissance, il ad 4 . 

5 
. zones, n1ais l . . e a metres d', - . e calcaire · D à Amaltheus margantatus atteignent 80 m. t epaisseur D a ero-. . . • e res d'épa· · e rnê1n l de marnes femlletees gnsatres, dures à 

O 
, .. d Isseur, et se p é e, es marnes ' , o1 es ferru . r sentent atteint en tout 60 m. de puissance lapa ·t· . gineux. Le grè . sous l'aspect ' 1 ie 1nférie , s a An l et la supérieure formée de bancs de 3 à 1 ui e 111arneuse la theus spin t t m. d'é})a·. con1})r d a us atteint près de 40 m. isseur de ca) . en 20 ni ca1re sa) 1 . environ 

l eux et t· 
errugin e ux 
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On retrouve en Belgique encore la même succession, avec très peu de variations; les 

auteurs belges ont établi les zones et dénominations suivantes: 

Zone à Amaltheus spinatus. Macigno d'Aubange. 

Zone à Arnaltheus margaritatus. Macigno de Messancy. 

Zone à Deroceras Davœi. Schistes et marnes d'Elhe. 

Zone à Deroceras armatum. Grès de Virton, partie supérieure. 

Les différences à noter sont la partie inférieure qui devient gréseuse ; la zone à Dero­

ceras Davœi n'est plus représentée que par des marnes feuilletées qui prennent le nom de 

schistes et marnes d'Ethe. 

Enfin, la zone à Amaltheus margaritatus devient calcaire et sableuse ainsi que la totalité 

de la zone à Amaltheus spinatus. Ici le Charmouthien au point de vue lithologique se divise 

en lrois, l'inférieur comprenant la zone à Deroceras armatum est gréseux, le moyen est 

marneux, le supérieur comprenant les zones à Amaltheus margaritatus et à Amaltheus 

spinatus est calcaire gréseux. 

Plus à l'Ouest, dans les Ardennes, la même succession se retrouve à peu près exacte­

ment, la partie supérieure du calcaire sableux représentant la zone à Deroceras armatum, 

la marne moyenne du Lias représentant les zones à Deroceras Davœi et à Amaltheus mar­

garitatus; cette marne est argileuse et renferme des nodules ferrugineux et quelques bancs 

de calcairts compacts. Enfin, au sommet, le calcaire ferrugineux est la suite des macignos 

de Belgique, principalement du macigno d'Aubange. C'est un calcaire tantôt marneux, tantôt 

ferrugineux, ayant la teinte bleue ou bleu-verdâtre, ou grise et brune par altération. II ren­

ferme quelques lits de lumachelle et de poudingue, ou ressemble par endroits à un calcaire 

coquiller. On l'emploie dans la construction comme moellon. 

L'épaisseur du Charmouthien dans celte région est encore considérable. 

Toarcien (1). 

Les sédiments toarciens ne présentent plus autant de changements de faciès, mais 

ils mettent en évidence une régression importante de la mer, par la disparition de certaines 

zones. 
Pour observer un Toarcien complet, il faut descendre assez au Sud-Ouest de Nancy, 

c'est-à-dire aller dans la Haute-Marne, aux environs de Bourmont. On peut reconnaître 

dans Je Toarcien de cette région , toute une série de zones qu'Authelin (11) a très bien mises 

en évidence; ce sont : 
1° Zone à Harpoceras falciferum SowERBY. 

2° Zone à Hildoceras bifrons SowERBY. 

3° Zone à Grammoceras fallaciosum BAYLE. 

· D · · I anne· " S on ten<.I à introduire dans la classification des terrains un terme nou,·ca u : 

( 1) epu1s que ques. , , d J d · · es 

1
. • C t •t· ge sur lequel 1·e reviendrai dans la 11° partie de cet ouvrage compren es ernieres zon 

1'Aa emen. e e a . . 
d u Toarcien et les premières du BaJoc1en . 
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·rons de Bourmont. . 
4• Niveau du minerai de fer des envi . d 

I 
groupe de Lioceras opalznum 

. ·. avec for mes L 

5• Niveau à nodules phosphates ( . 
\ REINECKE. 

5° Niveau <les marnes calcaires . ,·rons de Nancy .. On remarque 
. . . d Toarcien aux en\l 

Mais telle n'est plus la conshtutwn u < • l"num. les zones que l'on observe 
. ' l d l one à Lroceras opa i ' dans cette rég10n I absence tota e e a z 

sont de haut en bas : 
Zone ù Ludwigia aalense ZIETEN. 
Zone à frrammoceras fallaciosum BAYLE. 

Zone à Hildoceras bifrons SowERBY. 

Zone ù Harpoceras falciferwn SowERBY. 
· • · t · r des schistes marneux souvent La zone à Harpoceras falc1ferum est repr esen ee pa · . • 

hitu1ni11eux appelés communément schistes cartons; leur épaisseur peut attemdre 10 m. 
Ils sont surmontés par un niveau à grands nodules calcaires et aplatis, ressemblant vaguement 

à des pains, ces nodules peuvent être fendus facilement en plaquettes minces, et ces plaquettes 
sont couvertes de nombreuses Posidonomya Bronni vVoLTZ et d'avicules; on y trouve quelque­

fois Cœloceras commune SowERBY, Cœloceras Holandrei D'ORBIGNY, donc ils font déjà partie 
de la zone à Hildoceras bifrons constituée ensuite par des marnes grises avec nodules 

gris-bleu très durs. La zone se termine à la partie supérieure par un niveau à nodules 
phosphatés avec Cœloceras crassum YouNG, Cœloceras Raquinianum D'ORBIGNY, Harpoceras, 
Haugia, elc ... 

La zone à Grammoceras fallaciosum est représentée par de pt · t · d 
1 

. • _ •
1 . ussan es assises e marnes 

grises, a1g1 euses, renfermant divers niveaux de nod I t • , 
• 4 . ~ . u es, e se termmant a la partie supé-

rieure par a ::> metres de grès argileux et rriteux .· , 
ment de la zone à Ludwigia aalensis c tt d p~ . gus-bleuatres formant le soubasse-

. , e e ermere est formée d h 
calcaires ferrugineux alternant avec d . 

1 
. e conc es de marnes et de 

es couc 1es de mmerai de f - 1· 1 • On peut suivre le Toarcien t . c e1 oo Il nque. 
. . . ' OUJours avec la mên . . . 

Mont-Samt-Martm, mais entre Longw t v· 1e compos1hon Jusque Lonm.vv et 
l dl' ye irton leminera·d ~ · d· . o·.r 

p us au e a de Gorcy et la zone à Ludwi ia 1' .·. cl e er isparaît ; on ne l'exploite 
recherche effectués à Vezin pour retrouve~ l aa e~s1s ~uanque. Plus au Sud, des travaux de 
C'est de même au · e nunera1 ont ab t· . 

. . x environs de Virton que la zo . ou I a des résultats né atifs 
tuhon ; les schistes cartons encor . . ne a Harpoceras falcife - g . 
Y font place à des ma . , e si bien représentés à Atl d I um change de consti-

rnes noiratres t li ms ans les t l , 
En se dirigeant encore lus ', eui etées et souvent très . ranc 1ees de la gare, 

ciosum de d" , P à I Ouest, c'est PYnteuses. 
1spara1tre. On ne 1 i au tour de 1 

rement aux environs de B ha rouve plus à Montméd E a zone à Grammoceras falla-
1 d" om lay à l'O y. nfin le T 

a ors . irectement sur la zone à A ' uest de Charlevill . 1 ' . oarcien disparaît entiè-
Amsi d · maitheus · e, e BaJoc· 

. one, a Montmédy le T . sp1natus ou cal . - Ien supérieur repose 
pynteuses, et au soin met ' oarc1en est repr. eau e ferrugineux 
grises phosphatées av par des marnes grises . e_senté à la base ar . 

C ec nombreux Cœ} a Hildoceras b"f. P des marnes noires 
oceras r I 1 ons p • . 

epi·ésentant l'i . ' uis par des manH?S 
1orizon à C 1 

· c <:e oceras crass11 n 1. 
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A Flize où la marne est très dévelo é le Toarcie . . PP e, on ne trouve même plus le niveau phosphaté et n qui a cependant 100 m d · . . · falciferum. . e pmssance se redmt presque à la zone à Harpoceras 
L ' "d a peno e liasique se termine en Lorra1·ne et st11· la b 

une régression notable de la mer. ordure Sud de l'Ardenne par 

En résumé, le Lias de Lorraine est en g1:a11de · L partie marneux ; dans le golfe de uxembourg il se dé 1 d . . ve oppe avec e grandes epaisseurs et les sédiments deviennent sableux et gréseux L'élé t l · , · • men ca caire app:!rait en Belgique et devient assez important dans 
les Ardennes, mais seulement pour deux étages, le Sinémurien et le Charmouthien. 

DoGGEH. 

De même que le Lias se termine par une lacune, le Dogger débute par une lacune. 
Cette lacune n'existe cependant pas au Sud, dans la région de Bourmont, mais elle est très 
ndte aux environs de Nancy où la zone à Ammonites Murchisonœ SoWERBY manque. 

Le Dogger sera divisé en deux étages, le Bajocien et le Bathonien. 

Bajocien. 

En Meurthe-et-Moselle, le Bajocien est représenté presque entièrement par des calcaires; 
il débute à la base par la zone à Lioceras concavum SowEJŒY qui comprend un banc de 
conglomérat calcaire et ferrugineux pétri de fossiles et de cailloux roulés, que l'on observe 
au toit de la dernière couche de calcaire ferrugineux exploitée dans la région. Ce conglo­
mérat comme on l'appelle habituellement atteint au maximum O m.30 d'épaisseur. Au-dessus, 
faisant encore partie de la zone à Lioceras concavum, viennent des marnes grises calcaires 
et micacées. 

La zone à Sonninia Sowerbyi MILLER qui vient ensuite, est représentée par des cal- · 
caires marneux à Cancellophycus · puis par des calcaires sableux; un niveau de galets et 
de cailloux roulés intercalé dans ces calcaires, a fourni les fossiles caractéristiques de la 
zone. 

Au-dessus, la zone à Sphaeroceras Sauzei D'ORBIGNY est représentée par de grandes 
épaisseurs de calcaires spathiques et ferrugineux appelés roche rouge. 

Des calcaires blancs à Clypeus angustiporus CoTTEAU séparent la roche rouge de la 
zone à Coeloceras humphriesianum SowERBY, qui renferme à sa partie supérieure un assez 

d d
, l ment de polypiers formant de véritables récifs entre lesquels et au-dessus gran eve oppe . 

d l 'étei1dent des calcaires oolithiques blancs avec oursrns. esque s s • d -o · 
B 

• · · si constitué possède dans la région de Nancy une épaisseur e !) a Le aJoc1en am , é d . 
1 

·t· supérieure des calcaires du sommet se termine par un banc pertor e 70 m etres · a par ie d · d" 1 · · ' . d lïhophages et couvert d'huîtres; cette dalle tarau ée 111 1que un ege1 nom breux bous e l 

a rrd da ns la sédimentation. . . 11 f t Longuyon et Longwy avec la même composition. . au J ,'é tage se poursuit jusque 
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aux environs de Villerupt, elle atteint épaisseur croît ; lant que son < remarquer cepenc 
. . , 

f upérieure tendent a d1sparaltre; 100 mètres. . ol Jiers de la par 1e s . , . . . A t. de Cbarency-Vezm, les P YI b 1 marnes m1cacees disparaissent par ir . . 1 , A la ase es on ne les trouve plus il Epiez Ill a Ve osnes. 

également. . . t dans la zone à Sonninia Sowerbyi qui B . . • 1féneur contien , d A Montmédy, le aJocien 11 
d b dance de polypiers, ce n est n reste I T cien une gran e a on . . repose directement sur e oar ' 

1 , es à Sonninia Sowerbyi et a Coelo-0 ' 1 . . e plus alors que es zon qu'un faciès local. n n ° Jseiv · S . 'a pu être délimitée, il est probable . l e à Sphaeroceras auze1 n ' ccrus Blagdem SowERBY, a zon . t l'thiques de la zone à Coeloceras t' d alcaires spathiques e 00 i qu'elle doit faire parie es c , 
1 ·res marno-sableux tendres, et la zone Bla deni La zone inférieure est formee de ca cai 

< g · • h. · 't •es souvent oolithiques. On rencontre, notamment supérieure de calcaires spat iques Jatma I ... 
aux environs de Sedan, plusieurs niveaux fossiliferes. 

Ralhonien. 
Le Bathonien débute partout à la base par des marnes auxquelles on a donné le nom 

de mnmes de Longwy, elles ont 2 à 5 mètres d'épaisseur, sont très calcaires et presque 
toujours fossilifères. Elles sont surmontées dans la région de Nancy par de grandes épais­
seurs de calcaires oolithiques blancs appelés balin et exploités comme moellon et castine. 
Ces calcaires sont divisés par des lits de marnes en plusieurs assises. Ils forment la zone à Parkinsonia Parkinsoni SowERBY et à Clypeus Ploti KLEIN. 

Partout ailleurs, la zone à Parkinsonia Parkinsoni est représentée par de grandes épais­
seurs de calcaire oolithique jaune appelé calcaire de Jaumont qui fournit une excellente pierre de construction. 

Dans la région de Nancy, le Bathonien moyen est forme· d l · I ' t . . . e ca caire~ grume eux, ces la zone a Anabacw orbulites LAMARCR au-dessus de Iaquell · t 1 B 1 · · · • • • c e vien e at 1omen supeneur marneux, avec plusieurs mveaux fossilifères Ostre 1,r • • z · . S a 11.rwr rz ~IETEN, Rhynchonella vanans CHL0THEIM. 

Dans les Ardennes, le Bathonien moyen e t . 
Anabacia orbulites; vers le milieu d 

1 
~ representé par des calcaires blancs avec e ces ca caires on ob l decorata D'ORBIGNY ; c'est le point ext • d ' . serve un 1orizon à Rhynchone/la reme · e cet honzo l'E de la zone à Anabacia orbulites est re . . . 11 vers st. La partie supérieure p1 esentee par d 1 . ressemblant fort à ceux des environs d N es ca ca1res marneux et grumeleux 'ét d t l' · · e 1 ancy. Au-desst · s en an sur 2 metres environ u' · • is vient le Bathonien supérieur 1 t . epaisseur, représ t. P aque tes. Les marnes calloviennes repo t en e par des calcaires gris-jaunâtre en C'est dans la région de C fl sen sur ces calcaires. 

1 on ans, axe du golf d et e Bathonien snpérie ~ e Luxernb 
t. 1 

. ~r sont les plus comi)liq . ourg, que le Bathonien moyen con mus, et es faciès cha . ues ; les niv . . . ngent rapidement L B eaux et horizons ne sont pas neux, a part une contrée au . . . e athonien . x environs d'Etain et d supérieur est entièrement mar-
e Baroncourt où il se termine à son 
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sommet par des calcaire l"tl · 
. s 00 1 uques ayant 2 à 3 mètres d'épaisseur à Etain et une dou-

zame de mètres à Eton. Ce faciès est la dalle oolithique d'Etain il disparaît au Sud de 
celte ville. ' 

Dans les environs de Mars-la-Tour, l'espace qui sépare l'oolithe de Jaumont des cail-
lasses à Anabacia orbulites t · · es occupe par une trentaine de mètres de marnes avec 
Osirea coslala SowERBY t l , ce son es marnes de Gravelotte· au-dessus de ces marnes 
vi ennent des calcaires d'abord oolithiques et blancs, puis mar~eux appelés oolithe de Don~ 

court: ils ont 15 mètres environ d'épaisseur, mais au Nord de Conflans, à Baroncourt, ce 
calcaire semble avoir disparu. 

En résumé, le Bathonien est entièrement calcaire vers les Ardennes, au Nord du syn­
clinal de Luxembourg, il est entièrement calcaire dans le Sud, vers Neufchâteau, et dans 
l'intervalle, à part le Bathonien inférieur qui reste continuellement calcaire, on assiste à un 
envasement el à un enrichissement graduel en marnes qui devient maximum dans l'axe du 
golfe. 

Il semble de toute évidence, d'après ce court aperçu stratigraphique, que le synclinal 
de Luxembourg a joué un grand rôle dans la formation des terrains jurassiques de l'Est de 
la France. Le fond de ce bras de mer a dû être presque continuellement en mouvement, 
faisant sans cesse reculer ou avancer les rivages, dessinant ainsi des régressions et des trans­
gressions. Pendant toute l'époque Hasique et bajocienne, le fond du synclinal fléchissant 
sous le poids des sédiments très puissants qui se déposaient dans son axe, s'enfonçait sans 
doute de plus en plus, préparant pour la fin du Bathonien l'arrivée d'énormes dépôts de 
marnes qui ont constitué le Bathonien supérieur, le Callovien en entier, et l'Oxfordien infé-

rieur. 

III. - TECTONIQUE SOMMAIRE 

. Ces mouvements lents n'ont pas été sans occasionner dans les couches sédimentaires, 

fi atl·on ou plutôt une structure spéciale : la tectonique de la région doit traduire 
une con 1gur , . . . 

l l 
, · s qui· se sont produits aux diftérentes phases de la sed1mentahon. 

es p 1enomene , .· , . . 
En jetant les yeux sur une carte geolog1que a grande echelle, la' carte de MM. Care~- et 

1/
r::0() oooe par exemple on remarque que les bandes d affleurements du Tt ia-

Vasseur au ;) · , ' 
. J . · de l'Est du bassin de Paris, s'incurvent fortement vers le Nord-Est, 

s1que et du uiass1que . . . 
. d L , 11bourg C'est à ce prolongement de terrams secondaires qm met en 

dans la rég10n e uxei · 
. 1 . g ·ande extension de la mer secondaire vers l'Est que l'on a donné le 

évidence une P us 1 

de golfe de Luxembourg. 
nom . . t t d'abord ciue le golfe de Luxembourg n'est qu'une faible 

Mais il est a remarque1 ou . . ' . . . . 
. . · d' cru'une anse accessmre, située sur le bord d un immense del! 01t 

f t pour ainsi ire . . 
par ie, e . l F. ce et qui fut fermé au Jurassique seulement. Ce detro11 
qui réunissait l'Allemagne a a ian 
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~ -- t ar le Schnee-Eifel et par 1e \i\7 ester-

, , ·d t son prolongemen p ' Id était limité au Nord par 1 Ai enne e . t prolongement I Odenwa . 
1 Forêt Noire e son 1· ·t · d ffl · vald . au Sud par les Vosges, a - . . et J·urassique 1m1 e par es a . eure-, d te golfe tnas1que En somme, le contour e ce vas 'A ·d e par: l'Ardenne, le Hochwald, le . , artant de l 1 enn ments dévoniens peut etre trace en P V .. on peut suivre ses contours par F ·t N ire et les osges ' Bingerwald, l'Odenwalcl , la •ore - 0 

0
. k' ·ch Vianden le nord de Bittburg, 

1·1 ·11 l nord d'Arlon, ie II ' ' Mézières, Sedan, • orenvi e, e . d d V\T end el Kreuznach, Darmstadt, . . . . . . . . s · . k Merz1g, le nor e ' . . vV1lthch, Treves, Sallebomg. ierc ' _ Donon Raon-l'Etape, Epinal et Bams-les-
Weinheim, Heildelberg, Baden, Strasbourg, le ' 

Bains. ·t déposer des sédiments houillers et permiens Avant le Trias, ce vaste golfe avai vu se . d S 
I r Sud c'est-à-dire dans le bassm e arre-en assez grand e abondance, surtout clans a parie • . . _ r 

.. ,. d, • t d T .· s'e·tendirent ensmte de Ka1serslaute1 n et Neustadt bru ck. D immenses epo s e nas 
jusqu e pr~s de Metz et vers Lunéville et Mirecourt. . 

Voilà pour le détroit franco-germain. Quant au golfe de Luxembourg proprement dit, 
il est un peu plus compliqué ; on y remarque l'absence d'affleurements houillers et c'est le 
Trias qui vienl reposer directement sur le Dévonien en discordance de stratification avec 
lui. La transgression triasique a donc été d'une grande intensité dans cette région. Il s'est 
même créé à cette époque une communication entre le golfe de Luxembourg et la plaine 
allemande vers Cologne, communication dont on relève encore la trace, témoin les îlots 
de Trias de Hillesheim, Dahlem et vVallenthal ; un autre prolongement triasique très pro­
noncé s'observe au Nord-Est de Wittlich; mais ici, le Trias repose sur des dépôts permiens 
très épais. 

Après cette grande transgression qui est venue du Stid Oll du S d E t l t u - s , es 1ners res eut calmes pendant une bonne partie du Jurassic1ue. c d t I I . , . _ . , epen an , e ong de 1 Ardenne, on rerna1 que enc0te une transgression continue l T .· • • . , e 11as supeneur en effet est bientôt depassé par les dépôts rhétiens et hettanoiens vers H b 
I J ' ' • 

environs de Florenville le Rhétie . 0 
' a ay- a-Neuve en Belgique ; aux . ' n I epose sur le Dévonien Pl l . est dépassé par l'Hettangien qui vient . . · us 0111 , vers Muno, le Rhétien . . . teposer sur le Camb .· {:li . Mez1eres et Charleville l'Infralias ent' . t d . < 

11en. us lmn encore, vers . . : ie1 es epassé par h~ s· . .· . . . le Carnbnen, laissant l Hettangien l · d . , · memnuen qm vient reposer sur 0111 ernere lui. Pendant le Charmouthien la m . b 
, e1 sem le oarder . 1· . un mouvement de régression . le 'f . . 5 ses 11mtes, mais biento' t ell d . · · oa1 c1en perd , . e essme Nord-Ouest, la zone à Lioceras opal' . successivement, en allant dt1 S d-E ·t G rnum puis li , u s au rammoceras fallaciosum et enfin la , ce e a Ludwigia aa/ensis . la zone à pendant le Bajocien d'une t. z~ne à Hildoceras bifrons C pms Est au Nord-Ou t l: b . tansgress1on faisant ch . ette régression est suivie es , c a ord les dépë d evaucher sur l T . zone à Ammonites So ·b . 0 s e la zone à R . e oarc1en, du Sud-. we1 y1. QJ poceras co . Un corollaire général d. nccwum, pms ceux de la , l' . . ecoulant du f . c est epaississement des te . . ait seul de l' . n ams dans l' existence d 1 axe de ce golfe t 

1 u go fe de Luxembo urg. 
• e a nature J d P us é tritique, c'es t-~,-
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dire plus gréseuse et pl 73 
t d us marneuse d d. . 
ous, u reste, jusqu'au D . es epots; c'est le caracl . ,. 

En su· t . ogger Inclusivement. è1e qu ils présentent presque 
. Ivan une hgne allant de Bittb : 

épais et sableux, un Hettangien com )l. urg a Longuyon, on observe des dépôts rhétiens 
gréseux et très épais (grès d L . . I etement gréseux (grès d'Hettange) s· . 
un T . e uxembourg et d V" t ' un mémunen 
. oarc1en très épais et marneux (sch· t e Ir on), un Charmouthien très gréseux 

hon ferrugineuse très l . , is es cartons très développés à Atl ) , 
. . . , )lllssante, surmontée a. rns ' une forma-

Ba.1oc1en calcaire kès épais ; le B tl . p J des marnes bajociennes micacées et un 
' a iomen est presque 1· . 

s avance un peu vers le Sud (B . en ierement marneux, surtout si l'on 

l'O " a· ai oncourt, Spincourt C fl xior ,en sont presque entièreme t , on ans). Enfin, le Callovien et 

C
, . d . 11 marneux dans l . d 1 . es gia n es épaisseurs des t . . . . a grnn e p ame de la Woëvre. 

eu arns se trad msent St 1 
d'affleurements très élargies . Ir es cartes géologiques par des bandes 

Enfin, ne serait-il pas possible de rattacher . ,. ·. 
grande transgression infracrétac, . 

1
" a 1 influence du golfe de Luxembourg la 

c c ee qm, c e Bar-le-Duc au Su l . Il l 
n éocomiens sur le Portlandi ·t . < c ou e e porte es dépôts 
Né . . en, po1 e successivement le Gault au delà de l'Aptien et du 

ocom1en Jusque sur le Portland" . l' . . N . . c ien, pms sur Astartien vers Buzancy, puis sur l'Oxfordien 
vei s e~Ivizy, pms sur le Bathonien au Sud-Ouest de Charleville et même sur le Bajocien 
aux env1rons d'Hirson. 

Mais si la région dont on vient de parler a vu ces transgressions nombreuses et compli­
qu ées, cela tient à la nature de son substratum dont les mouvements sont en relation 

intime avec les phénomènes de plissements qui ont pu se produire à différentes époques par 

rapport aux dépôts que l'on y observe. Le temps qn'il a fallu pour voir se déposer les 
sédiments depuis le Trias jusqu'au Callovien est énorme, et les phénomènes tectoniques 

qui ont pu se produire pendant ce temps sont nombreux ; si les phénomènes de plissement 

ql?i les ont causés n'ont pas été très intenses, ils ont existé néanmoins. Les tassements et 

effondrements dus à la natur~ assez plastique d'un substratum qui avait subi 

antérieurement des plissements formidables, et dont les lignes de fractures primitives 

offrant des zones de faible résistance ont facilité le renouvellement des accidents de même 

ordre, font que les traits tectoniques qui se remarquent dans les terrains secondaires de l'Est 

dn bassin de Paris sont copiés sur ceux du substratum, et par conséquent disposés dans le 

même ordre. Ceci amène à étudier un peu la nature et la structure du substratum. 
Les recherches de houille exécutées en Lorraine française aux environs de Nancy, ont 

, l t · primaires sous-J·acents étaient formés par du Permien et du Houiller 
prouve que es errams . . 

· • b l · MM Bergeron et Weiss (1) pensent meme que le bassm de Sarre-
phsses et ou everses, . . . . 

• • · , 
11 

prolongement en Lorrame frauçmse est une immense 
brück tout entier, arns1 que so 

l' liure du bassin houiller de Sarrebrück el de son prolonge ment 
(1) J . BERGERON et P . WEISS. d Su~ f·Académie des Sciences. 18 juin 1906. 

en Lorraine française. Comptes ren cis e 
I ll 
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nt les terrains houillers <le , d l'Autnnien, recouvra nappe de charriage survenue a la fin e 
Sarrebrück d'autres terrains venus du Sud-ESL .d , ·é comme un vaste géosynclinal ·1 cl ·t être consi ei 1) tent Quant au golfe de Luxembourg, 1 01 S d (S"erck et Hochwak suppor . , · N d (A· l ne) et du u 1 

· t 
dont les rivages devomens du or 1 < en ·'enfonce progress1vemen . d. . ien de l'Ardenne s . d des dépôts triasiques, en effet, le terram evon b quement aux environs e 

l S d our se relever rus sous les terrains secondaires vers e u P . . ite et ne plus reparaître d H d .. 1 pms replonge1 ensu Sierck à la faveur de l'anticlinal e un sruc {, , • à la faveur des , , époque devomenne, que dans les Vosges. Ces rivages ont été formes a une . d H hwald montagnes t d l'A denne et celm u oc ' plissements qui ont amené le soulèvemen e r • blance 
d I t était selon toute vra1sem , qui ont laissé entre elles deux une vallée ont a pen e • . . . . . . . .11 . , 1 , ès elle celle des plissements d1ngee vers Pans. Pms est venue la pénode hom e.1 e e apr , · d' · t d' · · · on qui doit se placer apres le 

hercyniens à laquelle succède une pénode aras10n e e10s1 , . 
· t · · L'aras10n a eu pour 

Permien et avant le Trias, préparant la grande transgress10n nasique. effet de transformer tout le pays de l'Ardenne aux Vosges en une immense pénéplaine où les diflérenls terrains primaires dessinaient de larges bandes d'affleurement orientées N.-E­S.-0. Le géosynclinal de Luxembourg devrait être une plaine dévonienne enclavant le lambeau permien de Trèves. Au Sud du Hundsrück se trouvait une bande permienne avec coulées éruptives, puis une plaine houillère jalonnée par Frankenholz, Sarrebrück, Nomeny et Commercy, puis de nouveau une grande plaine permienne avec coulées éruptives, s'éten­dant jusqu'aux Vosges qu'elle recouvrait en partie. 
Le T~·ias e~t venu en t~ans~ression recouvrir la pénéplaine de l'Est de la France, puis les mers Jurassiques ont depose leurs sédiments à la faveur de périodes plt l · 1s ca n1es, mais pendant ce temps, le fond des mers subissait des mouvements avai·t t d , , ~ . , en ance a s en1oncer par compartiments, sous la pesée des sédiments, c1ui IJrofitant d · d . , . • • ' c es p01nts e faible res1s-tance du substratum, modelaient les phs et accidents prin tÏ: C . . . . . . 11 1 s. es mouvements ont pou ams1 dire eté contmus ; ils sont révélés par des failles d" d ït r seurs différentes des mêmes terrains. ages 1 

érents et par des épais-
Partant de ce prï'ncipe, corollairè de l'observatio • · . n en cerlarns points pour d'autres pomts, en généralisant la genèse t l'l . . ' on a pu en déduire . . ' e 11sto1re de 1 · , . . · conshtuhon du sous-sol (3ï8, 381 et 382). s P issements arnsi que la Pour la région du golfe de Luxembourg pa . . . . ' I exemple, on re . quelle que s01t leur importance, observables d mai que que Lou tes les faill ans ce synclinal d'E es, (Grand-Duché) à Longuyon et Conflans ·t . . ' chternach ou y 1· 311 detl · . • on une d1recho h . constante des failles avec leur faible di n ercymenne . cett d. . -, . vergence, remar . ' e irechon s ouvre largement, fait pressentir un subst. t . quee seulement I , . , . I a um plissé <l'u f 01 squ e le lrolfe Sud-Est du geosynclmal, les failles sont b ne açon régulie' r D 0 , _ eaucoup pl e. ans la • ·t · , s appme sur l'Ardenne. Cela se remarqu t ·è . us nombreuses que d moi Ie e 1 sb1en da l ans la moir é · le long de la vallée de la Moselle de R . h ns e Grand-Duel . J 

1 qm , . em1c à EcJ t le üe Luxe b decoupee entre autres, est celle de G, 1 ernach : une , . m ourg, ievenmacher. A partir d L region excessiveme n t 
e uxenibourg et de s· k .... 1erc 
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jusque vers la France, les fa .11 d . . · 75 
I es ev1ennent . 

en conclure que dans la for t· moms nombreuses le s 1 1 , . 
. ma ion de la ch , h ' 0 P us reguher. Il faut 

partie de matériaux très résistants a for . :me ercynienne, l'Ardenne formée en grande 
ce horst était un horst relatif L , me orst, tout en étant affectée par le l' 

· a poussée est vem d s p 1ssements ; 
de Luxembourg entre les deux mâcl . d' , ie u Sud-Est, elle a serré le géosynclinal 

A l . . 101res un eta u l . l . 
mac 10Ire mobile étant Je Dévo . d . ' a mac 101re fixe étant l'Ardenne la 

men e Sierck et d H ' 
pas une paroi verticale puisque 1 . . u ochwald. Mais la mâchoire fixe n'avait 

, es 1 acmes dévon · . 
trent en s enfonçant dans le sy r 1 . , . iennes et archéennes de l'Ardenne pénè-

nc ma Jusqu a une certa· d" 
racines solides, les terrains sus-J· . t , me istance vers le Sud; grâce à ces 

A • • • acen s n ont pas été trop b l , • · 
macho1re mobile, le Dévonien 't t . . ou everses, tandis que, contre la 

e an moms saillant par 't • . 
jacents ont été très comprimés. 1 f .

11 
' sui e moms sohde, les terrains sus-

, es ai es nombreuses du bord d S E d r l . d" 
quent une région très fracturée tand' l . u . . u sync ma m I-

d 
, Is que es failles peu nombreuses situées contre l'Ar-

en ne et ayant toutes leur reJ·et d l ê 

d t 
ans e m me sens (vers le Sud) sont simplement des failles 

e assement corrélatives à l'effond • t · 1 emen postérieur du synclinal de Luxembourg et à l'ex-
haussement de l'Ardenne. 

On résumera ainsi la tectonique des terrains secondaires de l'Est du bassin de Paris: 
Deux grandes régions : 

1 ° Le synclinal de Luxembourg avec les terrains s'inclinant vers son axe sous l'effet de 
l'effondrement du fond de ce golfe sous le poids des terrains sédimentaires secondaires, et 
avec failles de plissement au Sud et failles de tassement au Nord. 

2° Le géosynclinal ancien de Sarrebrück-Sarreguemines, beaucoup plus régulier 
d'allure dans les terrains secondaires, mais où ces derniers ont subi des plissements peu 
accusés quoiqu'importants à d'autres points de vue; les plis y affectent la forme d'ondula­
tions anticlinales et synclinales, de dômes et de cuvettes; les failles peu nombreuses sont 
en grande partie de direction hercynienne, et on remarque quelques accidents transversaux 
qui viennent briser la régularité du pendage vers l'Ouest. Ces deux régions sont séparées 
par l'anticlinal saillant du Hundsrück se prolongeant par le Sud de Briey sous les terrains 

secondaires. 
Enfin, il est de toute évidence que les accidents tectoniques relevés dans les terrains 

secondaires sont la répercussion des accidents provoqués par les mouvements de plissement 
de terrains primaires sous-jacents, mouvements qui se sont continués lentement à travers les 

périodes suivantes. 

IV. - GÉOGRAPHIE PHYSIQUE 

·t t· ge· ologique de cette vaste région est indiquée dans les 
M . t t ue la consh u 1011 

arn enan q f .1 ment en étudier, d'une façon raisonnée , les caractères 
d 1. peut plus ac1 e gran . es 1gnes, on 

géogr aphiques. 
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L1M1TES t t le Luxem-
p resque ou 

. . daires affleurent sur l'All magne Comme on l'a déjà remarqué,les terrams secon . ée et de e · 
d la Lorraine annex ' d e-bourg, une partie de la Belgique, de la France, e . tune sorte d enca r 

l ngements for men S d Deux grandes chaînes de montagnes et leurs pro O N d les Vosges au u • 
. t l'Ardenne au r or ' t ment à celte région des terrains secondaires; ce son , vers le Nord-Oues , . t , concavité tournee L'Ardenne dont la forme est celle cl un croissan a . t· de direction plus , . t une orienta 10n • , se prolonge vers le Nord-Est par l Eifel. Les Vosges on T s qui de son cote, 

·d . ie vers le aunu ' N-S., elles se prolongent vers le Nord par le Hai l JUS(jl . . t IX du golfe de 
d l terrarns horizon a1 envoie versle Sud-Ouest, une apophyse robuste ans es Id d l'Idar Wald 

l t du Hochwa , e • Luxembourg jusque vers Sierk, apophyse formant es mon s 
dont l'ensemble constitue le Hundsrück. . • 

V t formées de terrains pn-Toutes ces chaînes de montagnes, à part les osges, son . l 
maires· Archéen Silurien Dévonien Permien et Carboniférien, parmi lesquels domine e ' , , ' ... , 
Dévonien avec ses schistes, ses phyllades et ses quartzites, l'aspect du paysage reflete et~n-
nammenl dans ces chaînes montagneuses, la nature du sous-sol; ce ne sont que terrains 
incultes, où les céréales ne poussent point et qui conviennent tout au plus aux forêts; encore 
ces forêts sont-elles pauvres et ne ressemblent en rien aux superbes forêts des Vosges. On 
n'a qu'à lire l'introduction de l'œuvre magistrale de M. Gosselet sur l'Ardenne pour se 
donner une idée de ces montagnes et de leurs forêts. L'altitude n'est du reste pas très 
grande,les sommets les plus élevés de l'Ardenne ne dépassant pas 600 mètres, et les montagnes 
sont plutôt de vastes plateaux coupés par des vallées aux flancs abrupts et qui donnent 
au touriste l'impression frappante qu'il se trouve en présence des ruines d'une ou même de 
plusieurs chaînes de hautes montagnes dont les sommets aigus d'autrefois furent détruits et 
nivelés comme sont nivelées et couvertes de lierre et de broussailles l . • d . . . . . , es 1 mnes e vieux châteaux qm, Jadis dressaient fierement leurs tours. Ainsi les ara d ~ . " , . . . , o c n es 101 ets de 1 Ardenne masquent de leur immense ndeau, les rumes de montaanes qu · d' . . D 

. • , .. 5 1• api es umont, ont pu attemd1 e 8.000 metres de hauteur. Et comme pour les ancierls l ., t d 
• , c c la eaux ont on 't d. l bassements pour se donner une 1dee de leur architecture d ê e u Ie es sou-

' e m me dans l'Ard -1 de patientes études des racines des plissements relevé d 
1 

' enne, 1 faut · s ans es vallée ~ permettre à l'esprit de reconstituer l'aspect et l'allure d . s proiondes pour · es anciennes mo t 11 en aurait été de même des Vosges si le no n ~gnes. . · yau central de la cl . , des matériaux beaucoup plus résistants. Les roch . . . lame n avait présenté ' es e1 nphves, qui f . lutté contre 1 œuvre lente du temps et conservé u 1 . 01 ment ce novau t . ne rnuteurrelativ J on Les Vosges domment donc de leurs ballons crist 11 . 
1 e encore très impo ·t t . . , a ms, es dépôt ·ct· 1 au e. tants gm rehent 1 axe de la chaîne aux plaines d b . s se 1111entaires In • . u assm de p . 01 ns res1s-en pente douce. ans par des J)lat . . . 

eaux tncl1nés 



C/ic/1è Joly 

RÉGION DES COLLINES BAJOCIENNES 
Colline isolée de Mousson, près Pont-à-Mousson . 

Sommet formé par une calotte de Bajocien . - Terrasse de la zone à H. bi(rons . 
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ÜROGHAPHIE 

Ce n'est pas, à proprern l 
. . . . en parler à de . • 

77 

reg10ns Jurassiques. Des Vosg d VI aies montagnes que l' . . 
. 1· f es, u Hundsrück et d l' on a a faire dans les 

prenuers re 1e s importants C{t l' e Ardenne en allant sui· Pari·s, les 
te on rencontre 

la Moselle . Au Nord de. Nancy, ces coll" s_ont les collines bajociennes qui bordent 

vallée étant à la cote 180 en . L mes atteignent à peine la cote 400 le t d d l 
. : v1ron. a Meurthe sort . N . ' on e a 

pi ement chte pour entrer dans la r, . d . a ancy de la rég10n liasique pro-

1 
egion es collines b · · 

es avants-monts des plateaux d 1 H aJociennes formant pour ainsi dire 
' e a aye et de la W ·· . -

la vallée de la Seille à l'Est et cell d 
I 

M oevre • ces collines sont isolées entre 
. . es e a eurthe et de la M 11 . l' 

sont separees les unes des autre . d , , ose e a Ouest, et, de plus, 
s pai es vc1llees transver l . t d . 

affluents de droite de la Meurthe et d 1 M 
1 

, • sa es P10 on es ou coulent les 
. e a ose le. Ces cotes sont asse· b . 

Nancy' ce sont : le plateau de Malzéville a . l . . z nom reuses; pres de 
, vec son Ja on isole vers l'Est le Pain de Sucre. 

plus au Nord les monts d'Amance également isolés et surmontés le gra~d Mo t d . ' 

d'un petit plateau. ' · 
11 

u moms, 

~~1 delà de la. vallée _de !'Amezule se dressent les collines de Lay-Saint-Christophe et 

Boux1eres-aux-Chenes qm sont la bordure Sud d'un plateau s'étendant au Nord au delà de 

la vallée profonde de la Mauchère par les collines de Custines, Leyr, Morey. Là une nou­

velle échancrure, celle de la vallée de la Natagne, coupe de nouveau les côtes et les 

divise en collines d'Autreville, de Belleau, de Landremont de Sainte-Geneviève, etc. 

Puis, en montant vers le Nord, c'est la plaine d'Atton occupée par la forêt de Facq et qui 

représente la clef de voûte démantelée du grand anticlinal lorrain d'Eply-Pont-à-Mousson, 

célèbre dans les recherches de houille. Sur cette région élevée qui s'étend de la faille de 

Nomeny à la faille de Metz, on n'a que des collines isolées, ce sont les côtes de Mousson, 

de Lesménils, de Champey-Vittonville, puis en Lorraine celles d'Arry et de Corny. A partir 

d'Ars-sur-Moselle, les collines bajociennes ne se montrent plus que sur la rive gauche de la 

Moselle et rentrent dans la région du plateau de Briey. 
A l'Est de la vallée de la Seille, on remarque encore trois collines couronnées par du 

• • t l • tes de Delme de Bacourt et de Prévocourt en Lorraine. Si ces 
BaJoc1en, ce son es co , . , , . . 

, . . • t · · loignés vers l'Est cela hent a l effondrement en quadnlatere 
temoms de BaJoc1en son s1 e • , . 

• 
1 

t englobés et qui ayant eu pour effet d abaisser fortement 
de la côte de Delme qm es a ous , • . . 

. . . Ba. ocien de résister en certams pomts. 
les terrams, a peums au J, 

1 
, . u'on vient de décrire le nom de « région des collines 

Il est naturel de donner a a regwn q · 

bajociennes. » . he de la Meurthe et de la Moselle, des collines 
b. core sur la nve gauc 

Nous avons 1en en . t 1 considérer comme le rebord du plateau de 

couronnées par du Bajocien, mais on peu es 

la Haye. . bajociennes est peu vaste, et, à part l~ plateau . de 

Ainsi donc, la région des collines , . . des témoins isolés d'une ancienne plarne 

grande se redmt a 
Faulx d'une étendue assez ' 
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l , t des petites 
de Faux e 

.. ·on du plateau . Ile est la 
élevée qui devait s'étendre très loin vers l'Est. La 1 ais 

1 
allée de la Mose ' r 

11 . de l'Est de a v . érieure pa 
plateurs qui surmontent bon nombre des co mes , à sa partie sup 

. . me on la vu, ' . n et ce 
constitution même du Bajocien qui se termrne, corn . , . ·tants à I érosIO 

. d rs sont tres resis c , • ure des 
une masse puissante de polypiers. Ces polypiers u . nt à la partie supene 

sont principalement les récifs qu'ils ont formés, qm donne , la rive gauche de 
. d O verra meme, sur . . c 

flancs de nos collines leur pente relativement rai e. n hes dénudées, a P1 ' 
. la forme de roc d 

la Moselle, ces polypiers se présenter parfois sous . -~ es Au-dessus es 
, t d ·ochers rum11orm · . d 

surplombant le bas des collines et offrant 1 aspec · e 1 . t ffert un pomt e 
. . . : f, ··eur) qm on o 

polypiers viennent les marnes de Longwy (Bathomen 111 ei i . ' tait au-dessus. 
, . · l· base tout ce qm e 

faible résistance. L'érosion les a enlevées et a sape amsi par <1 é 
1
. à un plateau. 

, . . . , , · · et a donn ieu 
C est ams1 que souvent la surface des polyp1en, a ete nuse a nu, . , d'autre 

I t l Custmes n ont pas 
Les plateaux des collines de Malzéville, de Fau x e ce 

origine. • t 
. . . d s marnes occas10nnan 

La base des collines est constituée presque enherement pat e . . 
. 1 . • des collines baJoc1ennes 

des pentes douces, et de larges vallées, ce qui donne a a reg10n 
. . . . . . . . 1 1 d I igne qu'à toute autre 

son aspect s1 vané, s1 riant, et propice aussi bien a a eu ture e a v 

culture. 

Plateau de Haye, de Briey el plaine de la Woëvre. 

Cette fois, on a à faire à une immense étendue de terrain constituée par les affleure­

ments de plusieurs étages géologiques : Bajocien, Bathonien, Callovien et Oxfordien infé­

rieur. C'est d'abord un plateau incliné vers l'Ouest, le plateau de la Haye puis, entre· ce 

plateau et les côtes de Meuse, la plaine callovo-oxfordienne de la Woëvre ; ces deux 

régions couvrent une grande étendue allant de Nancy à Barisey-la-Côte, de Pont-à-Mousson 

à Toul et Vigneulles, de Metz à Eix-Abaucourt et s'amincissant au Nord de Longuyon à 

~1o_ntm~dy. Tout cet ense_mble est limité à l'Est :tau Nord par la vallée de la l\loselle i usque 

Th10nv1l~e, ~ar le chemm ,de fer ~e _Longwy a Luxembourg, et par la frontière belge de 

Longwy a Virton et Montmedy; la hn11te Ouest est formée par le pied des c · t d :\l 
0 es e il' euse de 

Barisey-la-Côte à Pouilly sur la Meuse en passant par Toul Jouy-sur-le C, t A 
.. . ' s- 0 es, pre111ont 

Vigneulles, Fresnes-en-Woevre, Ei_x-Abaucourt, Damvillers et Grand-Failly. ' 

Les plateaux de Haye, de Bney et la plaine de la Woëvre 11• off t 
. , . , • . ,. ren pas cependant de 

ces immenses etendues ou I horizon recule a l mfini et où aucun . -11. . 
e sa1 ie ne vient r l 

monotonie du paysage, comme cela a lieu pour les pays typique d 
1 

. ompre a 

bien au contraire, ces régions sont assez accidentées. s e p aines et de plateaux, 

Le plateau de la Haye s'étend au Nord jusque la vallée du 
· Th" t ·1 t d · · d Rupt de Mad ,, ·t · d. 
Jusque iaucour ; 1 es ecoupe par eux profondes vallé 

1 
c , ces -a- ire 

, . es; ce le de la M , Il 
Frouard, et celle de I Ache de Manonville-en-Haye à Jeza • .11 

. ose e de Toul à 
, inv1 e pres de p l . 

pays est très mouvementé, les collines et les vallées , on -a-Mousson'. Ce 
. n ont p&s gr 1 . 

présentent souvent des flancs raides. Au Nord de la vallée de la Mo anc e amphlude, m a is 
• selle, une ligne de c·oll ' , mes 
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un peu plus saillantes limite le plateau à l'Ouest, le séparant de la Woëvre; ce sont les 
collines de Jaillon, Avrainville, Domèvre-en-Haye et Noviant-aux-Près. 

En continuant à suivre le rebord Est des plateaux au Nord de la vallée du Rupt de Mad, 
on entre dans une région de plateaux limités sensiblement à l'Est et au Nord par les 
abrupts bajociens, et à l'Ouest par les lignes d'affleurements du Bathonien supérieur de 
Thiaucourt à Mars-la-Tour, de lù à Spincourt, Sorbey et Stenay. Cette région, que, pour ne 
pas multiplier les dénominations j'appellerai région du plateau de Briey ou simplement 
plateau de 1-Jriey forme une sorte d'arc de cercle dont la concavité tournée vers l'Ouest 
enserre la plaine de la Woëvre. 

Le plateau de Briey où affleurent donc les terrains: Bajocien supérieur et Bathonien 
inférieur calcaires, et le Bathonien moyen formé d'alternances d'assises calcaires et 
d'assises marneuses, ù une allure assez mouvementée. Il ressemble beaucoup au plateau 
de Haye donl il est le prolongement vers le Nord; comme lui, et même plus que lui, il 
présente de nombreux petits mamelons généralement allongés, et de non moins nom­
breuse~ pelites vallées. Du reste, il est coupé par plusieurs vallées profondes et encaissées 
laissant passage aux eaux de la ·woëvre qui furent obligées de se frayer un chemin à 
travers les calcaires résistants qui forment le soubassement du plateau de Briey; ces vallées 
sont celles de l'Orne, de la Crusnes et de la Chiers; leur pittoresque contraste singuliè­
rement avec la monotonie de la surface des plateaux. 

On a du reste très bien la sensation de l'existence de ce plateau et de sa monotonie 
apparente, lorsque, en suivant la ligne du chemin de fer de Nancy à Longuyon, après avoir 
longé un certain temps la belle vallée du Rupt de Mad et monté la longue rampe qui, en 
suivant une gorge très pittoresque donne accès sur le plateau à la station de Chambley, on 
arrive à Mars-la-Tour. De là à Arrancy, si on regarde vers l'Ouest, on peut découvrir tout 
le pays jusqu'aux côtes de Meuse, ligne sombre qui se profile à l'horizon et le terrain, de la 
voie ferrée à ces côtes, semble descendre en pente douce. 

La Woëvre indiquée sur la carte du réseau hydrographique de la Moselle et de la Meuse 
(Planche I) par le chiffre VI bis a été fort bien étudiée par M. Gallois (1). C'est une plaine en 
général froide, humide, caractère dù à l'imperméabilité du sous-sol formé par les argiles 
du Balhonien supérieur, du Callovien, et de la base de l'Oxfordien. Aussi la monotonie est­
elle encore plus grande que sur les plateaux de la Haye et de Briey. Point de vallée; les 
rivières coulent dans de faibles dépressions à pentes très douces; point de colline non plus, 
le sol étant trop tendre pour résister à l'érosion; il y a de nombreux étangs el les terres sont 
en grande partie incultes étant trop froides et trop difficiles à cultiver. 

La Woëvre est en somme caractérisée par son humidité, traduite sur les cartes par les 
nombreux ruisseaux et filets d'eau qui la parcourent en tout sens, et cette humidité parti­
culière esl due sans doute à l'élévation relative des côtes de Meuse qui refroidissent les 

( 1) L. GALLOIS. _ La Woëvre et la Haye, étude de noms de pays. Annules de Gcogrophie n° fi9, p . 207. 
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courants d' . h . . . . . ous forme de pluie air um1des venus de l'0uesl el facilitent leur precipitatwn s d Nord au-dessus de I W .. l vents venant u a oevre, elle-mème refroidie continuellement par es 
c:!L de l'Est. 

HYDROGHAPHIE 

L . d Hhin, par l'inter-es cours d'eau arro:;ant la région considérée sont tous tributaires u 
médiaü-e de deux grandes rivières, la Moselle et la Meuse. 

Etudions d'abord le bassin de la Moselle (Planches I et II). 

La Moselle. 

La Moselle prend sa source au col de Bussang dans les Vosges, elle reçoit aux envi­
rons de Frouard, la Meurthe qui prend aussi sa source dans les Vosges, au Nord du Honeck,. 
au pied du Collet. 

Le cours de chacune de ces deux rivières est conséquent dans sa première partie, les 
eaux s'écoulant suivant le pendage des terrains; mais bientôt il devient subséquent, c'est-à-dire 
que ces rivières se mettent à couler parallèlement aux affleurements des terrains donc 
normalement au pendage. Ainsi, la Moselle entre Charmes et Tonnoy, est subséquente; 
elle redevient conséquente vers Toul, puis, par un phénomène bizarre, une fois arrivée à cette 
ville, elle se met à rebrousser chemin, pour ainsi dire, pour couler dans la direction du 
Nord-Est, commettant ainsi une grosse irrégularité; la Moselle, en effet, coule à ce moment 
à contre-pendage, remontant les couches de terrain po~ir venir se joindre à la Meurthe, à 
vrai dire, pour se jeter dans la Meurthe. 

Il est bien certain que les choses ne se sont pas toujours passées de cette façon ; la 
Moselle a dù autrefois se jeter clans la Meuse. On n'a pas à la vérité la preuve absolument 
certaine de ce fait; la question, du reste étudiée depuis longtemps ( liodron 214), et très 
controversée, n'a pas encore reçu de solution nette. Cependant, on suil très bien, sur une 
bonne carte topographique, une vallée sèche qui part de Toul, passe par le Val de l'Ane et 
vient aboutir dans la Yallée de la Meuse en amont de Pagn_y-sur-Meuse : c'est la vallée de 
l'Ingressin dont la cote maxima atteint environ 60 mètres de plus que la cote du lit de la 
Moselle à Toul ; selon toute vraisemblance, celle vallée a dù ètre autrefoi·s creusée par la 
Moselle qui devait se jeter alors dans la Meuse. Il serait trop long d'entrer ici dans le détail des. 
arguments donnés au sujet de la réunion ancienne de la Moselle à la Meuse l· · t· • ' , c1 ques 1011 a été traitée du reste par divers auteurs, notamment par Dawis Bleicher \Volll · ·t) , , . . ' ' gemu 1, 1dal de La Blache, auquels 11 suffira de se reporter. 

Je rappellerai cependant que la communication entre la Moselle et 1 lVi. , , . . a r 1: lll the s est 
Produite par un processus sur lequel on n est pas bien fixé, mais qui l , . , . . . . . . . es ce1 lamement accidentel, vu I aspect etro1t et encaissé de la vallee de la Moselle entre F t . , . . . , , ,· . , on enoy el l· rouard . On a deJa vu plus haut que dans ce parcom s, la 11v1e1e coule en se , . . . . ,' , . ns rnverse du pend . des couches de terrarn, phenomène qm s observe tres rarement en . , . . . age . . J)dys peu mclm~ t . lorsqu'il s'observe, a heu pour des affluents de second ordre conm 

I 
e qui , 

ie on e verra plus lo in 
) 
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et non pour des nv1eres de première importance. M. Haug (1), à la suite de Dawis, 
attribue le changement de cours de la Moselle à un simple phénomène de capture. 

La Meurthe a un cours conséquent à travers le Trias jusque vers Lunéville, mais à 
partir de celte ville, elle devient une rivière subséquente, descendant bien encore la série 
des étages géologiques, passant du Muschelkalk sur lequel elle coule aux environs de 
Lunéville et jusqu'à Blainville, au Lias sur lequel elle coule à Nancy et ne cesse de couler 
jusqu 'à sa réunion à la Moselle, mais descendant ces étages non suivant le pendage, mais 
presque normalement au pendage. A partir de Nancy, son cours est bien nettement 
subséquent et parallèle aux affleurements des terrains. Cependant elle a entamé le Bajocien 
qui, à la faveur de la cuvette tectonique de Nancy, s'étendait vers le Nord-Est jusque Leyr 
el même jusque la côte de Delme (Lorraine). 

La Moselle après Pompey continue le cours de son affluent principal ; à la faveur d'une 
faille qu'elle a suivie jusque Pagny-sur-Moselle, elle continue à se frayer un passage dans 
le Bajocien, approfondissant sa vallée jusqu'au Lias moyen (Charmouthien). 

Le cours de la Moselle est subséquent jusque îhionville. A partir de Thionville, cette 
rivière se met à remonter les couches de terrain tout en restant subséquente, car elle coule 
normalement au pendage des terrains jusque Trèves, lieu où elle entre dans le Dévonien 
qu'elle traverse longitudinalement, restant toujours subséquente, coulant dans le sens de la 
longueur des plis jusque Coblentz où elle se jette dans le Rhin qui vient de traverser le 
massif du Hundsrück perpendiculairement à la direction des plis. 

De ThionYille à Trèves, le cours de la Moselle est facilité par un grand nombre de failles 
hercyniennes, très rapprochées les unes des autres, la vallée devient profonde et très 
sinueuse, comme celà se produit généralement dans les terrains géologiquement très acci­
dentés. C'est à Sierck même, que la Moselle quitte les terrains jurassiques pour entrer dans 
les terrains triasiques. 

En somme, le cours de la Moselle est absolument normal à partir de Pompey, et là où il 
semble devenir anormal, c'est-à-dire quand, à Thionville, il se dirige vers le Nord-Est au 
lieu de continuer à suivre la bordure des plateaux bajociens ce qui aurait semblé le cas d'une 
rivière subséquente normale, on n'est en présence que d'une fausse apparence. Il y a lieu 
de remarquer, en effet, que de Thionville à Sierck, la rivière coule dans une plaine relati­
vement large, due à un effondrement de la clef de voûte de l'anticlinal de Sierck. La vallée 
de la Moselle de Thionville à Sierck est en somme une vallée anticlinale. L'effondrement 
de la clef de voùte de l'anticlinal de Sierck est très visible sur la carte géologique d'Alsace­
Lorraine ; il est limité au Sud par la faille très importante de Kœnigsmachern-Illingen­
Rombach, dont la lèvre rejetée est la lèvre Nord ; et au Nord par la faille de Mondorf­
Hettange-Hayange qui rejette les terrains situés au Sud. Il est une seconde raison pour 

(1) J-lA ua . - Traité de Géologie. Paris, HJ08. 

li 
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Enfin, les principaux affluents de la rive gauche de la Moselle qui, comme on le 
verra plus loin, sont accidentels, présentent tous, trois parties principales dans leur cours : 
1° une pente douce tant que ces ruisseaux parcourent le Bathonien et le Callovien ; 2° une 
pente rapide à leur passage sur le Bajocien, enfin, 3° de nouveau une pente douce avant 
leur confluent, quand ces rivières coulent sur le Lias. 

Si maintenant on examine la planche I, on remarque que le nombre des cours d'eau 
pour les différentes régions est fonction, non seulement du relief de la surface du sol, mais 
surtout de la nature des terrains ; les deux régions les plus caractéristiques à ce point de 
vue sont la région de la Woëvre où les cours d'eau sont extrêmement nombreux, et la région 
des plateaux de la Haye et de Briey qui sont extrêmement pauvres, à tel point que les prin­
cipales rivières qui les traversent, ne reçoivent que très peu et de très petits affluents sur le 
parcours qu'elles y effectuent. 

Affluents de la Meurthe d de la Moselle. 

11 est à remarquer que, dans les régions jurassiques tout au moins, ces rivières reçoivent 
sur leur rive droite des affluents nombreux mais petits, à part quelques exceptions, tandis 
que les affluents de la rive gauche sont rares mais grands. Cette remarque, après l'aperçu 
de la constitution géologique et tectonique de la région, donné précédemment, se comprend 
très facilement. Les terrains étant inclinés vers l'Ouest, il est tout naturel que les eaux, 
suivant la plus grande pente des terrains, se dirigent vers l'Ouest. Donc, à priori, on doit 
avoir des affluents sur la rive droite, et ne pas en avoir sur la rive gauche, pendant tout le 
temps où les rivières principales, Meurthe et Moselle sont subséque:1tes. 

Mais il arrive que des eaux s'écoulant en suivant la plus grande pente des terrains 
viennent se heurter à un obstacle qu'elles ne peuvent surmonter, comme le rebord d'un 
plateau incliné; alors elles cherchent un écoulement ailleurs et forment, en se réunissant, 
des rivières subséquentes, ou bien, profitant de certains accidents géologiques, se mettent à 
couler en sens inverse de la pente des terrains; cette dernière solution est celle qu'ont 
choisie la plupart des ruisseaux et rivières affluents de la rive gauche de la Meurthe et de la 
Moselle. 

J'étudierai d'abord les affluents de la rive droite, j'étudierai ensuite ceux de la rive 
gauche, je ne m'occuperai du reste, que des affluents parcourant la région jurassique. 

Rive droite. - Le premier affluent de la rive droite de la Meurthe en région liasique, 
est le ruisseau de la Pissote qui draine le bord méridional d'une cuvette synclinale tecto­
nique ; le bassin de réception de ce ruisseau est entièrement formé par les étages inférieurs 
du Lias : Rhétien, Hettangien, Sinénrnrien, qui donnent naissance à des flancs de vallées 
assez adoucis et des terrasses de peu d'étendue inclinées en pente douce vers l'Ouest. La 
Pissote se jette dans Ja Meurthe en aval de Varangéville; on rencontre ensuite l'Amezule qui 
prend sa source sur la lisière Sud de la forêt de Champenoux et qui vient se jeter dans la 
Meurthe à Bouxières-aux-Dames après avoir reçu à Eulmont un petit ruisseau descendant 
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d,rns la vallée de la Moselle, par la trouée d'Atton. Cette dépression, ainsi qu'on l'a vu 

précédemment, correspond à une région anticlinale (Eply, Atton, Pont-à-Mousson). 

D'Atton à Metz, on ne trouve plus sur la rive droite de la Moselle, d'affluent digne 

d'être signalé. A Metz, la Moselle reçoit la Seille, rivière importante qui a son origine dans 

la région d'Azoudange par une série de sources et de petits ruisseaux. C'est seulement à la 

frontière française, entre Chambrey et Pettoncourt, que la Seille entre dans la réaion liasi-
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Rive gauche. - Sur la rive gauche de la Meurthe avant sa réunion à la Moselle, on 
n'observe que des ruisseaux insignifiants, témoin celui qui se jette dans la Meurthe à 
Laneuveville-devant-Nancy. Ils drainent une région liasique cependant assez étendue, mais 
dont le pendage des couches géologiques, par suite de la cuvette de Nancy, se fait vers le Nord· ces · · d • 1 msseaux sont one conséquents puisqu'ils coulent vers le Nord. 

La Moselle reçoit des affluents bien plus importants. 
Le Madon qui prend son origine dans la région triasique du Sud de Mirecourt, près 

d'Esches, entre dans la région liasique à Mirecourt et coule dans une direction à peu près 
Sud-Nord jusqu'à son confluent avec la Moselle à Pont-Saint-Vincent. Cette rivière draine 
par ses affluents une très grande région, presque entièrement marneuse. Son cours, de 
même que celui de la Seille, est plus bas que celui de la Moselle. 

Le premier affluent reçu par la Moselle et qui draine les terrains calloviens et batho­
niens, est la Bouvade qui vient de Barisey-la-Côte et coule dans une direction sensiblement 
S.-N. Une série de petits ruisseaux descendant des côtes coralliennes situées à l'Ouest de 
Toul, et l'Ingressin venant du Val-de-l'Ane viennent aussi se jeter dans la Moselle. 

Puis c'est au tour de l'immense plateau de la Haye et de la Woëvre à fournir des eaux 
à la Moselle; c'est là réellement que l'on assiste à l'irrégularité du réseau hydrographique. 
Toutes )es eaux de ce plateau, de par le pendage des couches, auraient dù se diriger vers 
l 'Ouest, et se jeter dans la Meuse, ou bien, si les côtes coralliennes étaient trop dures à 
percer, former une grande rivière subséquente longeant le pied des côtes de Meuse pour 
venir ensuite se jeter dans la Meuse. Mais, vers le Nord, les couches géologiques se relevant, 
les eaux ne pouvaient les remonter, et, vers le Sud, elles devaient, à cause même de l'irré­
gularité de la Moselle, se jeter dans cette dernière, et non aller à la Meuse. C'est alors que, 
profitant d'accidents géologiques, les cours d'eau se sont déversés un par un dans la vallée 
de la Moselle à l'Est. 11 leur était beaucoup plus fa cile en effet de percer la muraille bajo­
cienne moins élevée, que de percer celle de l'Oxfordien et du Rauracien quoique quelques 
trouées dans les côtes de Meuse témoignent de l'essai d'établissement d 'une rivière 
subséquente. II est de toute évidence qu'à une époque assez reculée, peut-être contem­
poraine de celle du déversement de la Moselle dans la Meuse, les eaux du plate.au de Haye 
et de la Woëvre se sont déversées dans la Meuse en y créant des vallées conséquentes dont 

- on retrouve les traces aujourd'hui et qui contribuent à donner à cette région des côtes de 
Meuse son aspect si pittoresque. 

Le Terrouin qui se jette dans la Moselle à Aingeray draine la partie Sud du plateau de 
Haye; l'Ache se jetant dans la Moselle à Pont-à-Mou~son, entre d~ns. le Bajo~ien à Manon-

"ll ·1 • t ci·éé difficilement un passage et ses meandres encaisses sont la pour attester v1 e, 1 s y es . . , . . . 
d 'ffi Jte· . ceJlendant ce cours irrégulier a une raison geolog1que: depms Martin-de cette 1 1cu , 

l l Plongent Jllutôt vers Dieulouard, et, en somme, le ruisseau d'Ache a un court, es couc 1es 

cours normal. 
Les communications souterraines n'ont pas été étrangères non plus ù la fo rmation de 
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C'esl un aflluenl no1ma ' . . d l' fclinal de Vittonville). 1 I chrechon e an 1 anliclinak (allongée c ans a d' grande longueur qui parcourt une vallée R t d Mad affluent une C'es t ensuile le up e ' .
11 . t confluent de ce ruisseau avec la Moselle. l Tl . au court à Arnav1 e pom très pittoresque ce 1lc , . 
1
. 1 oins nette cependz..nt que celle du Trey. , , . , . ne vallee antic ma e, m . . . . ü•ttc vallec est encot e ll . • J 1 7 

à la traversée du massif baJOCien ; Il est à I . If ·t . orté entre Thiaucom t et au Il)' ' . 'r · 
0

' '
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P , . . t ent la zone où les terrains, s abaissant par une sorte n ·marqucr que celle reg10n est JUS em , , . . , . · • f t d l'anticlinal sont craqueles et fissures, le chemm a du etre <le marche d'escalier au ron e c , • • , , • • . , l' ·d d ommunications souterraines el les smuos1tes de la vallée sont 
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très nombreuses. 

L'Orne el J'Yron qui viennent ensuite, sont bien les rivières les plus importantes qui drainent le plateau de Briey et la plaine de la vVoëvre. A partir de Conflans, réunies en une seule, l'Orne, elles s'écoulent en sens inverse du pendage des couches géologiques pour aller se jeter dans la Moselle en aval de Bousse (Lorraine). Dans la traversée du Bathonien inférieur et du Bajocien, formés de puissants massifs de roches, de Conflans à la frontière allemande, la vallée de l'Orne est sinueuse et très encaissée, et on trouve encore un acci­dent tectonique, la faille de l'Orne, suivant la vallée de l'Orne qui n'a certainement pas été étranger à sa formation. 
En continuant à suivre la rive crau h d I M Il . o c e e a ose e, on ne trouve plus que des affluents ayant arrosé le Lias et qui à cause du d n t 1 h ' pen age, et de la nature variable des roches qui cons 1 uen es couc es de cet ètacre n'ont d , • • 5 ' pas e regle de direction Le K1esel qm prend sa source vers K f . . . N.-S., passe à Hettange et vie t . au en en Lorrame smt une direction sensiblement ' n se Jeter dans la M 11 , G d ce bassin, une attraction au vid 

1, œ ose e a arsh. 11 y a, pour les eaux e P . . e par euondrement d 1 11 . ms vient le ruisseau qu· . · e a va ee de la Moselle. . l se Jette dans 1 M , affluents dramant une bonne pa t· d a aselle a Ganwies il reçoit de nombreux R rie u m ·r d ' edemesl dont la vallée longue et e . ass1 es grès d'Hettange. Puis c'est le tour du temps de fronti, , l' nca1ssée à trave 1 , ere a Allemagne et au G d rs e gres de Luxembourg sert long-nn -Du~éd L . e nxembourg. C'est ensuite le S11'. 
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87 très grande rivière qui pr t , · . , • enan sa source a Siren, traverse en restant sensiblement parallele a la Moselle presqu t I · · · . • e ous es terrams triasiques du golfe de Luxembourg. Enfin, Il faut citer la Sau · · d • er qui vient e 1 Ardenne, traverse le golfe de Luxembourg à travers des terrains triasiq t 1· · · · · . ues e iasiques et se Jette dans la Moselle à Wasserb1lhg. Elle reç01t vers Bollendorf e11 a t d'E h h · . . mon c ternac , la Schwartz Erenz qm coule dans une di~echo~ S.~N. en traversant le Lias. Elle est parallèle à la Weiss Erenz qui, plus à l'Ouest, se Jette a Reisdorf dans la Sauer après avoir traversé également le Lias et une partie du Trias. Enfin, encore plus à l'Ouest, la Sauer reçoit l'Alzette qui coule sensiblement S.-N. depuis Villerupt où elle prend sa source au pied du Bajocien; elle passe par Luxembourg dans une vallée splendide, puis à Marsch où elle reçoit deux tributaires importants : le Marner et l'Eisch, et va se jeter dans la Sauer à Ettelbrück après avoir reçu encore une rivièr~ impor­tante, l'Attert, qui vient de Belgique. 

Toute cette région liasique du golfe de Luxembourg donne donc naissance à de nom­breux ruisseaux et rivières qui, pour la plupart, vont se jeter dans la Sauer. Si elles se dirigent toutl!s vers le N.-E. en sens inverse du pendage des terrains, c'est qu'elles ont toutes, au moins la partie inférieure de leurs cours dans le Keuper très marneux (marnes irisées) qui offre par conséquent un chemin facile aux ·eaux. D'autre part, ces grès liasiques, par le fait de leur état gréseux, se laissent éroder dans n'importe quel sens, et forment des pentes douces, mais peu de plateaux, leur dureté est du reste très variable, et c'est une des causes principales de l'irrégularité première des cours d'eau auxquels ils donnent naissance. 

La :Meuse. 

La Meuse prend sa source et coule entièrement, jusque Mézières, en terrain jurassique. 
C , t dant la première partie de son cours, jusque Neufchâteau, elle devient 

onsequen e pen , , , . ., . . . , · ·t·. d ce point J·usqu au moment ou, a Mez1eres, elle qmtte les terrams 
subsequente a pa1 u e . . , . · · our entrer dans les terrains pnmaires de 1 Ai denne. Jurassiques P d affluents de La Meuse n'intéresse guère la région abordée ans cet ouvrage que par ses 
droite et ar sa vallée de Stenay à Charleville. . . . . , p , ·11 1 Meuse remonte les couches Jurassiques, du Bathomen supéneur De Stenay a Rémi Y, a . . . •thien elle a un cours sinueux et encaisse Jusque Mouzon. . au Charmou , . 1 Ch ' J·usqu'ici son principal affluent de droite, et coule dans A R 11 Ile reçoit a iers . . . . emi Y, e . d t sinueuse J·usque Mézières, se <lingeant amsi du Sud-lié large mais cepen an une va e assez ' d 1 Lias à Mézières elle fait un coude brusque et se d O t Tout en restant ans e , Est au Nor - ues · , blant ainsi abandonner son cours sans raison - . d traverser l Ardenne, sem , l met en devoir e . . 1. iques pour entamer perpendiculairement a eur , 1 . t les faciles terra ms ias apparente, de aissan 

1 ches plus résistantes et plus siliceuses. . 1· d l'Ardenne et eurs ro . h l direction les P is e . d ïe la Bar et la Vence sur sa nve gauc e, a . t la Semois sur sa nve roi ' . Par la Chiers e , . ,1 me reste à étudier ici. Meuse draine toute une reg10n qui . d é ption. Pendant une première partie de son . très grand bassm e r ce La Chiers a un 
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t puis à partir de cette ville, elle devient lie est conséquen e, cours, jusque Longuyon, e . . Mont-Saint-Martin, elle entre dans les collines 
A I f tière française, vei s · ' snbsequenle. a ron . •ssé qu'elle conservera JUsqu un peu au dela' . si son cours encai bajociennes, et commence 3111 d les terrains liasiques. . Il . t. ·a franchement ans , . de Margut ou e e I en I ei ' fl t . ir sa rive droite, la 1 honne qm draine égale-.. . .. ·1 l ,ombreux af uen s' st . . . La Cl11e1 s I cçoi ce 1 

. 1. la Sauvag·e c1m draine une petite vallé . . b 1 . ir sa nve aauc ie, e ment le Lias du terntoire e ge, st O 
, d l B ' · li' t entièrement creusee ans e aJoc1en et le h·,jociennc la Crus11 es dont la va ee es 1 W .. . · ' . ' , . . 

1 
d 1 la JJartie Nord du plateau de a oevre, se Jette dans Bathon1en. L Otham qm c escen ce B h · . l · ,ement sur le at omen marneux. l::i Chiers ù :Vlontmédy et coule presque exc usn . . . .. . •t 

1 
L · qui· draine le Callov1en de la reg10n Nord de la Woevre. En f1 n la Meuse reço1 e oison . . 

L r·i 1 1 
\' t des affltier1ts de aauche de la Meuse, ils sont de momdre impor-a _Jar e · a ence son o 

lnnce . Il ne fout pas oublier la Semois, rivière belge qui suit le bord Sud de l'Ardenne d'Arlon 
ù l'endroit oü ù Florrnville, elle entre dans le Dévonien pour y dérouler sa superbe vallée 
cliè·re nux tomistes. La Semois, dans la première partie de son cours est une rivière subsé­
q11e11IP drainant le Lias de la bordure méridionale de l'Ardenne. 

Tous les renseignements réunis dans les pages précédentes au sujet de l'hydrographie 
cl de l'orographie d'une partie de la Lorraine ne sont en quelque sorte qu'un résumé de 
tout ce que l'on pourrait dire sur cette région. J'ai cherché surtout à montrer les relations 
qui exislenl entre la Géologie et la Géographie; les exemples pourraient être multipliés à 
l'infini, je me limiterai à ceux que j'ai donnés jusqu'à présent et qui permettent de diviser 
la région lorraine, le plateau lorrain, en plusieurs régions naturelles dont on comprendra 
bien mieux maintenant les limites et les caractères. 

DIVISION EN RÉGIONS NATURELLES ET COUP o'œrL SUR L'ASPECT DU PAYS 

En som~e la i~é~i~n comprise entre les Vosges au Sud, le Hundsrück et l'Ardenne au 
Nord, peut etre d1v1see en plusieurs réaions nat . Il , • , , o me es caractensees chacune par le.ur systeme de reliefs et de cours d'eau. Ce sont : . 

1. Une région que j'appellerai triasique ou si b . , , 
les affleurements des terrains t d , , . 1 

vosgienne tres etendue, et qui comprendra - en res, c est-a-dire la pa ·t· , . triasiques (muschelsandstein d t 1 ie supeneure seulement des grès , . . es au eurs allemands) l lV 1 regwn !nasique forme une large b d . , , , e .1usc 1elkalk et le Keuper. Cette 
H .. an e qm s etend de 1 . • · . au undsruck : sa limite Ouest 11 · . a 1 egion de Mirecourt à l'Ardenne et 

Charmes, Bayon Dombasle A ce e qm nous intéresse le plus passerait par Mirecourt K . ' ' rracourt Vic V d , ' œmgsmacher, Sierck, Oetrange Ju 
1
. ' , a oncourt, Remilly, Courcelles-Chaussy, 2· u , • . , g mster ne regwn lwsique marneu . . 

Mirecourt à Thio •u se comprenant les affl 
Ch 

. nvi e, et dont la lim 1 0 
eurements des terrains liasiques de aten01s à Sion p 1 e u est sera 1 . • 

1 
' ont-Saint-Vincent N 1 sensiblement une ligne allant de suivant a Moselle de M t , . , ancy Am e z a Kœnigsmacher. ' ance, Jeandelaincourt, Cheminot, et 
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3° Une région liasique grése ., 

89 . use que J appelle . , . nant le Lias luxembourgeois b 1 rai regwn des grès de L b . , e ge et français . uxem ourg, compre-de la Cluers de Montmédv à Mé . , Jusque Sedan et les vallées· d 1 M Il J c z1eres ' e a ose e et 4° Une région des collines be. . · IJOCLennes petite . . Moselle entre Nancy et rvietz. ' region en bordure à l'Est de la vallée de la 
5° La région des plateaux corn 

· prenant au Sud le l l les lignes Barisey-la-Côte p 01 t-S . v· P a eau calcaire de la Haye limité par . ' 1 amt- mcent Nanc, N 0 . Manonville-en-Haye, Manonville-V-Il S . ~ . ' ) • ancy- 1eulouard, Dieulouard-1 ey- amt-Ehenne · e1 fi v·11 s • Côte; et au Nord, lui faisant suite 1 L ' 1 m 1 ey- amt-Etienne-Barisey-la-' e P alecw calcaire de B.· 'é d . Villerupt, Longwy el Montmédy. ney s ten ant Jusque Briey, 
6° Enfin la région de la Woëvre ens . ·é . 

l b . 1 . d 
1 

. ' ei 1 e entre le pied des côtes de Meuse à l'Ouest, et a Oll llle es p ateaux de la Haye et d B. , l'E , • • c e ney a • st. .J étud1era1 sommairement chacune de . · · • · • • . t , d. ces 1 egwns, sauf la reg10n triasique qui ne nous m eresse pas ll'ectement. 

l. - Région liasique marneuse. 

Cette région présente, au point de vue topographique, une caractéristique propre que l'on peut résumer en ces termes : région où les terrasses succèdent aux pentes douces, c'est-à­dire où les deux sont combinées, et cela, à cause du peu d'épaisseur des couches dures qui forment les terrasses. Les couches dures se laissent assez facilement traverser et entamer par les agents d'érosion, et permettent ainsi l'établissement de nombreux vallons, le moindre ruisseau se créant un lit assez profond mais non encaissé. D'antre part cette région étant •constituée au point de vue géologique, en grande partie par des marnes qui ne permettent pas l'infiltration des eaux, il en résulte que les ruisseaux et rivières sont nom­
breux et ont des débits très variables suivant les saisons. 

Quelles sont les couches dures du Lias, celles qui doivent former les terrasses? Ce 
sont d'abord, en partant de la base, le R/létien. , , . 

S
. l , Rh 't · ~ . a·es corniches il ne forme pas en general de terrasses, car 11 est 1 e gres e zen 101me , , "' 'bl · · ur de marnes(marnes de Levallois) elles-mêmes surmon-surmonte par une trop 1ai e epa1sse . . . · 

1 
• . , rvphées de l'Heltangien et de la partie mféneure du tées immédiatement des ca eau es a g J • • , l't. 1 calcaire à gp·phées qm forme les ten asses. S. , · C' t d c en rea 1 e e J 1ne1nunen. es on , . t 't. celle dn Lias qui est la plus élevée, ou 1 . e à gryphees est peu -e I e La terrasse du ca cair f des elle forme de vraies petites collines. En . 1 11 , s les plus pro on , plutôt qui domme es va ee d 

1,. . i·on des couches du calcaire à gryphées, des Il , ésulte e e1 os effet, la profondeur des va ees r . ·t cinquantaine de mètres; de plus, ces vallées . d . s rhétien soi une . marnes de Levallois et u gre h s triasiques inférieures au Lias, les marnes . fondément les couc e . , entament plus ou moms pro . d de cinquante a cent metres. , Il , s attemt one . . . . irisées. La profondeur des va ee . f d cette région bordière de la reg10n has1que t e du rehe e On peut donner comme YP 
12 
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nrnrneuse, la terrasse d'Haraucourt e 

dont une coupe donne 
. d Sommerviller 

l la vallee e 

Je profil suivant : 

li 

~ ;:-~ 
:::-;-;Ç~ 
- - ~4'!'--

T,rra.1v dn (ohmi~J 

s 

Jô,.non 
: fommervi/1,r 

(anal : 

- -c~ 
---:::: - t et Sommerviller. 

F l Coupe passant par Hnrnucour 
IG . · - 1 r.o 000' . I . 1/10 ooo· ; de., longuelll"S JCJ • 

J:. chclle des wuleurs . . . 3 mornes keupériennes 
. • 2 dolomies J<eupericnnos . - ' • 9 1 ire .-, 1, mnrnes keupencnncs . - ' , . 5 ornes de Levnllo1s . - ' en ca ' 

supérieures. - 4, grès rhel1en. - • m 
gryphées. 

. . , r le calcaire ocreux dont on a signalé plus 
La seconde terrasse_ du Lias est fon~1ee ~a calcaire étant isolé dans un puissant 

haut l'importance au pomt de vue topogiaplnque. Ce , Amaltheus margari-. 
massif de marnes (marnes à Hippopodium au-dessous et marnes a . 
talus au-dessus), il s'en suit qu'il doit occasionner un changement d~ns le rehef. ~e chan­
gement se traduit par une terrasse qui peut en certains endroits acquérir une g:ande etendue. 
Le pays à l'Est de Metz présente une de ces terrasses très étendue de calcaire ocreux. La 
vallée de la Seille, de Létricourt à Metz, est pour ainsi dire le lieu géométrique des terrasses 
de calcaire ocreux, quoique ces terrasses se poursuivent jusqu'aux portes de Nancy (plaine 
d'Essey) et se remarquent plus au Sud encore, à travers le Vermois. 

La troisième et dernière terrasse est formée par la zone à Almaltlieus spinalus consti­
tuée par des calcaires-grès sur une épaisseur de plus de 20 mètres ; souvent, cette terrasse 
est reportée plus haut, grâce à la part de résistance qu'offrent les schistes-cartons et les 
lignes de nodules formant la zone à Hildoceras bifrons; j'appellerai cependant cette terrasse~ 
terrasse du gres à Amallheus spinatus. Elle n'est généralement pas étendue et forme plutôt 
une corniche caractéristique à mi-côte des collines bajociennes, Un point où elle est assez 
vaste et mérite d'être mentionnée spécialement, c'est près de Nancy, la colline du Pain-de­
Sucre. Une coupe de Seichamps à Agincourt donne le profil suivant : 

N 
Pa.in rlr suer, 

i . ~ 

F1G. 2. - Coupe de Seichamps à Agincour:. 

s 

E chelle des hauteurs 1/10 000' I 
· ; < e.~ longueurs 1 / !i() .(}(}() • 

1, marnes charmouthiennes ù ; l . 
nntu., . _ 3 T , . · · m_aryari/alus, - 2, g rès à A . spi-

' O,lrcien . -- 4 Bn,1ocien . 
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La région liasique marneu 
se porte des rents: ce sont le Xaintois le Ver . ' noms de pays diffé-' - mozs el le pa . Telle est ébauchée la h . . ys messrn . 

' P ys1ononue de la 
Lorraine. C'est une région peu ·tt . zone du Lias en , . pi 01 esque, sa . d . vallee de la Seille en est u 11 exem )le l , . ns g, an rehef, la 

t 
1 ) pique, ell e est peu boise'e mais la culture y es prospèr • , ' 

e grace a la fécondité du sol. 
Il. - Region liasique greseuse. 

Cette région oü le Lias est en grande t· . , , par 1e constitue par des gres, roches assez dures, au moins par end ·t. ff . . roi s, o re un caractere 
beaucoup plus pittoresque que la }Jrécédente L 11 · d • . es va ees ev1en-
nent verdoyantes, encaissées, quelquefois se transformant en 
gorges ou défilés sauvages, boisés. Les parties marneuses présen­
tant des prairies verdoyantes, égayent le paysage par leur con­
traste avec les pentes raides le plus souvent boisées. Mais il y a 
aussi des terrasses formées par des plateaux gréseux; parfois la 
culture y prend un grand développement, d'autres fois, des forêts 
très étendues les recouvrent. Comme il y a toujours succession 
de couches dures et de couches tendres, et qu'il n'y a que l'épais­
seur relative de ces différentes couches qui change, on a encore 
une série de terrasses et de rebords. Dans cette région, la pente 
des terrasses est dirigée vers l'axe du golfe de Luxembourg, c'est­
à-dire vers le Nord-Ouest pour la moitié méridionale, vers le 
Sud-Est pour la partie septentrionale. On peut donner, comm~ 
type de cette région, les environs d'Arlon. Un profil d At~ert a 
Longwy fait remarquer l'immense étendue du plateau de gres de 
Virton qui s'étend d'Arlon à Messancy. 

III. - Rêgion des collines bajociennes. 
. à )art de cette zone des 

J'ai cru devoir faire une mednhodn te I qu; toutes ces collines 
• · II est hors e ou collines baJoc1ennes. . , lateau de la Haye par 

ulé rehees au P furent, dans un temps rec ' , Il caractérisent est telle-. 1 pays qu e es 
un plateau continu, mais e . t"l d'en faire une section 

,. ' t t-être pas mu I e ment spécial qu il n es peu . • les faire rentrer dans 
' aurait pu aussi . ·1 à part. Il est certain qu on t· ar leur situation, mais i 

t Iles font par ie p . . l la région liasique don e , II"nes n'auraient jamais pns a 
. t · que ces co 1 

• . t · ·e leur est non moms cer am, d Bajocien qm P10 eg 
le lambeau e forme qu'elles ont sans 

sommet. 

V> 

z 

91 

. .; / , 
; · J I 1,..W 

i /1 ~ 

: :f i/ 
' '" f) ' , ~ h ' 

' 

. . ~ 1 

.''i,'/J, 
1;',,t?°,' 

111/,,l,' /( 1/ 
·,:,1lJ l,1 

,;· ,,:p,, .. ,, 
. 1·,1/it'• / 
),4/111(' 

, ·
1lf'.'.1,J,'.' 

~'A'.:;· ... ,; ,.,,,, . 
',it,,,?,:· 
.;·.;;:,:,/·:~' ~ 
·(,i_:,,,~~J J~ 

,: 1 
.'f; ~ ,.,, ~/ 

,, /t ~ . ëë 
~:·/i? ,',' it 
.,,,·~ 1, . 
,:·,',~~}''r'. '/,~ I_ 

1,'1,
1
,,

1

1, !1,'/r,'.';, ~ 
'.1/,\ ,,11 ,,'ii,,' ~ 

,,1111'
1

r
1
-, /"' 

:,1. ,1-,,;r,_,,,:1 
11 ··1 , . 1h1 •1 
','/ ', ,.:' ,· ~.· .. · 

'·,_-'/:,,•;.', 
/1;;'·',;\' ~<?~t·,. 
/}('.:'.' 

i:! , 1, 1 

~ ·---·--·· ,', :, 
..:i ', '• 

:,:,:: 
,; 

l 

' ~ 
-!! 
~·--··-· . 
< 
~ 



E SQUISSE G~.NEH AL E 

région spécia le . J'ai 
. réa lité 11 11 e 

Ce tte région d es collines bajociennes es t don c l iH' ll e n 
1 

. . du Toa rcien , les 
. . . . . , . . . 1 . pen tes ( o uLes . . 

d eJa decnt le profil d es collines · il es l ca racte n se P31 es l . Par ba parlie 
, . . 1en l les so mm t> s. 

p entes abruptes du Bajocien, e l les plateaux q u i co uro n i . . d e..-; l'nv iro n s d e 
• • . • • • • • J hles r enommes 

h as1que, cette r eg1ou es l prop re a la culture. el les 'tgno . , \I sell l' est assez lem-
l\1 ·11 la ,··1ll ee d e 1.a · 0 · 
1 1 ery, de Pont-à-Mousson et de :\Ie lz monlre nl q ue • . . . , )a:-.se dar1b la 

pérée et permet la culture de plan tes lr (• s diYerses, 

région des plateaux. 

i:-. f,;-w 
1 r- .. - Qr .. , 

) : 

1, m srn-es roo ges de L,e,,v,.1i ~Loi~ - ~ .:-.a.le· u • rryf'= , c• - ,..,.. .. • I • 
- 6 . g r ês à A .1puuJ..,..f - - .1"•C't':P - "1 .• ·n•• '"., , ...- 1.,. 

co 11 tr r1i re rn e n l ~, <.T q ui :-. L 1 

IY. - Région des platea ux et p la1 u o do la \V Ull ,~r.., , 1) 

H 

J 'ai co ns id e re comme form ,n i 1111 tout, J., d , u, pl 1h'.HI\ 11,· l l.1, ,. t t ,I,· B1 h'" t t , , \ ' U 

effe t une se u le et m i·11H: lerr.i.." J..• ·hloi..uritt., d l, 1111111 ,, 1•-H l, Il dl u •111t·u d t,· H \}li• u~n . 

q ui les cons tit u e nt. Le < . ..tllo, 1,· 11 o"t 11111 I' · , '"'"', 1, , 1, 1 1nt puu1 ,, , • , .. 111 11 11.- , ,1n, h·rt ;1 , ~ • 

for n1e un e surfa n : p t11 nt.·c1,kn 1, l ', 'JI" ., , t• 11, t,, .1111, 111r11h·11 h ,lu l\ 1lh11Ht," ,lt , t ,\h , t l t' 

)leuse; c'es t la \\' oe ,-rt:. 

La \Yo r vre l' !:> l d o1H· 1111t· 1,l.,tt11 ,u ,1111, 111, , 1111q,1,·11-tnl 11n 11,.,, e,,·,~l,,~1tto, , nllt.r . lt• 
Ca lJovien, et empi l'lnnt ,ur d l:11 \ .111 11,,. 1, ll.t1 li•1111 , 11 ~111111 1"'" ' il e I n ,11 ... , 111• l 011 n.111 , _ t' t 

l'Oxfo rd icn Ollll' ll l
1
U:\ q ui for nu· 11111' h.111ilc tl1· 1, 11 \Ill'\ Ill j'lf'II ·'""' 1 •• Ir, .\(' \ fru,, 1 1 '\' hc r 

d u sol y t'Sl peu nrc t 11l u e . ~nk ,· 11 l.1 11.1 1111,· 111.11 111• ., 1.,_ d ru,c du , .. 11 , ,,,1 1 ·,, , 1 llth' ,.bl(• 

p fnine oü h.·~ r11iss<.•au, o u i p t · 11 11 \·, n11 l1· m 1- 11 1 ..i 1, .n r1 ,, 111 ,1,. utH1th, ru, ,· t., u~~ 1 l.ttlt un 

pays froi d e l. h11rn ide, il ç::, I p at1\'rt' , b c 11lt 11 11· \ n i d1 1l111k, ri "'"" r .. r,\ h Ill' '- tll\ ( f 
. p:1 , t Ulh 

végéta lton H toull' <- p rt 11 \c, c l'., t :-urlrnll lr , h1·n,· 11111 11 " 1wuplt· I,· 1 1· ~, 1 • ., H' ,, l• H l t'H , tlr l 
sur les ma rne-. ar~ileu..,1·:-. ; ma i:. l:1 111 1111.,, e r 111 1, 1 c 1,·, t r 11 nc .. rl'.1, lit, 

1 1 n,
111 1 •1',lll1 nup Il 1:1 

vegélati on. 

L~ p lus gra nd f• la 1gr1 1r d,· la \\'on ,, . .-,.d 1•n lr1· ( li itdlon- 1 ( 

l . t k 1 1. l ) I f 1 . ,011" c, ni t' «•I ConthHlS 
11,r1 ._ { e 2 ) J omt ff•<;i ) •· 1 t r I' ;11111· t ' lllP t g,•n t q11 1•t,1un < nlln 1 1 H" < ,,nt .r .,n1n1n, 1 , '-f i·,,11-
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ESQUISSE GÉNÉRALE 

onné par des calcaires ; ce sont des îl ~ t d . 93 r . 0 s étachés pa 1, . . est la côte de Montsec qm domine la Wo .. . r eros1on des côtes d M . evre vers Saint 8 e euse. telle La seule différence qui permette de é - ~ussant. 
s parer le pays d I H la Woëvre, est la présence d'un sol plus cal . . e aye et le plateau de Briey d 

d ca1re, occas1onn t e des terrasses et es échancrures profondes C d an par conséquent le régime 
d . . epen ant on a vu qu l 1· échancrures e ces pays avaient une raison . 1 . . e a P upart des grandes . . geo og1que acc1dentell ' t , d' cuvette. S1 aux environs de Nancy et de Toul 1 W .. . e, ces -a- 1re: faille ou 

' a oevre semble bien é é d l il n'en est plus de même lorsqu'on s'avance a N d s par e e a Haye, 
u or vers Conflans et Br· L l central de Haye étudié par Bleicher (Bulletin de 1 S . . . iey. e P ateau 

. a oc1ete de Géographie de l'Est l900) point de vne géologique et physique est bien séparé t . . au . . . , . , e presente un faciès particulier celui des forêts mchnees en pente douce vers la Moselle J M . ' . . . • usque ~nonv1lle-en-Haye encore, on peul smvre la hm1te entre la Haye et la Woëvre elle est fo é d 11· d · , rm e par es co mes épassant 
légèrement la surface des plateaux: collines de Jaillon, d'Avrainville, de Tremblecourt, de 
Domêvre et de Manonville. Il convient de faire remarquer qu'il y a encore dans ce fait une 
cause géologique, ce sont les failles. Ces collines sont en effet occasionnées par le brusque 
rej et en profondeur des terrains de l'Ouest, par les failles d'Aingeray-Tremblecourt-Manon­
ville. Et si une colline émerge de la plaine de la Woëvre, on peut l'expliquer encore par 
des accidents tectoniques : ainsi, la colline de Royaumeix est un éperon détaché de la Haye, 
qui, entouré de quatre failles, est resté à son niveau primitif pendant que tout le sol s'affais­
sait autour de lui. Il faut se rappeler aussi que l'effondrement de Dieulouard appelé cuvette 
de Dieulouard n'est pas étranger à la physionomie particulière de cette région'. Une coupe 
passant par Dieulouard (Bois de Cuite), Rogéville et Tremblecourt en donnera une idée. 
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. I d Griscourt el Tremblecourt. , essant par D,eu ouar , • FIG. 5. - Coupe p 000' . d s lo11a11e11rs 1.100.000 . 6 à 
E h Il des hauteurs 1/10. • e . l _ 5 Bathonien inférieur calcaire. - • zone c c e . . olypiers Ou somme • , 3 Toarcien. - 4, Ba.1oc1en avec p 1, zone à A. spinC1tus. - 2, schistes cartons. -: • 

Clypeus ploti . - 7, zone à Anabacia orbul,te.~. 

lui de la Haye. Cepen­. e aspect que ce 
Le plateau de Briey offre . sensiblement le ~e:allées, c'est la présence de la puissante 

. f •· troduit dans es t Les vallées sont en dant, un nouvel objet de rehe sin . &• • r l'oolithe de Jaumon · . é 1 B thonien m1erieu , d ner leur aspect encaiss ' masse de calcaire formant e a h qui contribue à leur on · é arés par un 
d cette roc e lusieurs bancs s P grande partie creusées ans . t s de puissance en P t corniches Un profil 

et, comme l'oolithe de Jaumont a 30 m: r: vallé~s présente différen es . 
ou deux niveaux d~ marnes, le flanc e 
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type de ces val! ' 
d 

ees est ce• l111· I' b J · l d la vallée e Crusnes. que on o serve aux environs de oppecour ans 

. Les différentes march . d' . . 1 une silué . es escaiJe,· de ce profil correspondent aux zones marneuses, 
e au toit des polv - . . I' , . .laumont. , pie,s, el a" ll·e au-dessus de la partie inférieure de I oolithe de 

En résumé, la Lorra ine et 1 . . le Hhin, par d"ux .· . . es provrnces de Luxembourg sont tributaires d'un seul fleuve, 
" , 'J VJl:'res r · . 1 P mcip a es, la Moselle el la Meuse. La géologie donne à cette 

6. - Typ d e e terrasses de I' 
1:'chellc de, 1 Oolithe cJe J 

. o11911e11rs: 1/20 0 aumont . oo,, - r aux env· 
,quidi.<tmicc I irons de B . 

<es courbe . r... r1ey. 
s · ,.l mètres 
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régiion l'aspect d'un plateau à plusieurs éta e. . 95 

t l
. . g squ1sont•tu1 . 

rasique-marneuse e ias1que-grèseuse go 1 · a région tr· . 
I . , , es régions d . . . ias1que, 20 les ré . 

teaux de Haye, de Bney et la plaine de la W .. es colhnes bajocie g1ons 
, d b . . . oevre. Ces ré . nnes et des pla-

disposes autour u assm parisien. Si la , . gions forment de , . geograph1e ph'-·si 8 arcs de cercle 
nombre d anomalies, elles sont toutes en g, , 1 .; que de la Lorraine pré t . . enera expliqué sen e bon 
fa illes, phs et cuvettes qm ont affecté les co 1 , . es par les accidents tecton· . uc 1es geologiques. 1ques. 

=-- 4 
1-~ 1 

~ 1 -✓ _-&:.... -

= - =- & 'l. 
.~;_ <w~ ~ e1'~. P ~ ~~ e 

-. - . -1._ 1 

FIG. 7. - Profil de vallée bathonienne de la région 
de Joppécourt. 

1, Bujocicn nvec polypiers. - 2, marnes de J ,ongwy _ 3, oolithe 
de Jnumonl. -- 4, mnrncs. 

Je n'ai pas eu l'intention dans ce chapitre de faire une étude complète de géographie 
physique; j'aurais pu entrer dans de multiples détails au sujet des principaux caractères 
que j'ai indiqués ; j'aurais pu aussi étudier le remblayage du lit des rivières et la forma­
tion des alluvions et des terrasses d'alluvions, j'aurais pu encore indiquer les causes du 
glissement de pans de collines, et la fréquence des failles orographiques, mais j'ai pensé 
qu'il serait déplacé de développer ici un si vaste sujet, et je n'ai voulu qu'énumérer les 
bases géologiques sur lesquelles doit être fondée une étude de la géographie physique de 
la Lorraine, et donne.r simplement un court aperçu des régions naturelles en lesquelles ou 

peut diviser les provinces de Lorraine et de Luxembourg. 
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